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REGRESSION

Le public parisien attendait avec une vive
curiosite le ler septembre qui devait marquer une
date dans l'histoire de la capitale. La presse quo-
tidienne, se faisant l'echo des bruits de... coulisses,
avait predit la fermeture de toutes les salles de
spectacle.

Cet evenement renouvele du mois d'aout 1914,
pour n avoir pas de causes aussi tragiques, eut
cependant profondement perturbe la vie de la
grande cite, en ce moment l'Auberge du monde.

Voit-on Paris prive de spectacles? Des le len-
demain, le Panem et Circenses eut ete le cri de
ralliement d'une nouvelle revolution,

« Nous I'avons, en dormant, Madame, echappe.belle. »

En effet, si Ton s'en rapporte aux termes de
la lettre adressee par M. Sary Max, secretaire
des organisations syndicales des spectacles, aux
directeurs de theatres, concerts et cinemas, le14 aout dernier, la date du ler septembre est
indiquee comme devant marquer le debut du
nouveau regime impose par les dits syndicats.

Or, on salt ce que cela veut dire dans le langagediplomatique particulier a ces organisations, quel'indication d'une date. C'est l'agenouillementde la victime ou la greve.
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Cependant la greve n'a pas eclate bien que la
victime ait refuse de se prosterner. Bien mieux,
il apparait que le mouvement strategique de repli
des camarades syndiques est du a l'attitude net-
tement energique des moutons qui, cette fois,
s'insurgent contre !a tondeuse.

« Cet animal est fort mechant.
Quand on Tattaque, il se defend ».

D'autre part, un des principaux meneurs, inter-
viewe par un redacteur de VCEuvre, a declare que
les syndicats ne demandaient qu a causer et a
etudier avec les directeurs les differentes reven-

dications formulees.
Alors, que signifie le passage de la lettre de

M. Sary Max ainsi concu : 10 Que les conditions
de travail et tarifs enumeres dans ce cahier sont
applicables a la date du ler septembre.

La verite toute simple, c'est que l'attitude
virile des directeurs, l'unanimite de leur indi¬
gnation et la resolution prise en commun de ne

plus ceder a un chantage ehonte, ont donne a
reflechir aux chambardeurs qui croyaient deja
entendre sonner le tocsin du Grand Soir.

Est-ce a dire que les revendications du per¬
sonnel des etablissements de spectacles doivent
etre ecartees dedaigneusement et sans discussion?
Je pense, au contraire, qu'il y a urgence a etudier
de part et d'autre, dans un large esprit de justice,
les ameliorations qui s'imposent dans le trai-
tement de ces interessants collaborateurs. Mais
cet examen doit etre fait de bonne foi, sans parti
pris, avec le reel desir d'aboutir a une entente
durable et non pas ' dans l'umque but d imposer
aux directeurs une nouvelle brimade qui sera
demain suivie d'une autre en cas d'acceptation.

Car le but manifeste des meneurs n'est pas
dans 1'amelioration du sort de leurs collegues.
De cela, ils n'ont cure. Ce qu'ils veulent, c'est
l'expropriation progressive des possesseurs actuels.
Ils ne dissimulent, du reste, pas leurs ambitieux
projets dans les conversations privees.

Comme cet acheminement vers le commu-

nisme integral aurait pour eftet primordial £de
tuer l'mdustrie du spectacle et d'anmhiler le sen¬
timent artistique de notre race, il est du devoir

de tous les bons citoyens, de tous les honnetes
gens, de lutter sans merci contre les exploiteurs
de la credulite des masses, charlatans sans ver-

gogne, marchands de bonheur dont le credit
n'est du qu'au mensonge et a la flagornerie.

Certes! les difficultes croissantes de la vie

imposent a tous les employeurs l'urgente neces-
site de mettre leur personnel a meme de faire face
a 1'augmentation des prix. II est evident que les
ameliorations de salaires reclamees ne sont pas
comparables a 1'ascension du prix du vin chez le
producteur, prix qui est, a l'heure actuelle, huit
fois plus eleve qu'en 1914. Mais ces conditions
doivent etre discutees entre les interesses, en
tenant compte de toutes les considerations acces-

soires que, seuls, connaissent bien ceux qui sont
de la partie. Elles ne doivent, en tous cas, pas etre
exposees dans la forme d'un ultimatum et se

garder de heurter de front la logique et le principe
fondamental de notre societe moderne : la liberte.

Or, dans le cahier general des revendications
qui a ete signifie aux directeurs, on trouve l'expose
cynique de pretentions qu'on croirait extraites
d'un ukase imperial du Tsar de toutes les Russies
et qui sont indignes d'hommes libres.

Qu'on en juge : 2e Ordre : Le personnel sera
recrute exclusivement parmi la Federation du spec¬
tacle.

5e Ordre. Les decors devront etre executes par
des artistes decorateurs syndiques et retribues au

tarif syndical.
Eh, bien! je ne pense pas qu'il soit possible

de decouvrir, dans les plus sombres annales de la
dictature, une manifestation plus scandaleuse de
l'hypocrisie, un abus de la force plus arbitraire.

Alors, parce qu'un artiste, peintre ou musicien,
un ouvrier machiniste ou electricien, sera refrac-
taire a 1'idee syndicale, il sera impitoyablement
condamne a mourir de faim.

Qui done, sinon vous, Messieurs les syndi-
cahstes dehrants, a fait elever, devant l'eghse
du Sacre-Coeur, le monument du Chevalier de
La Barre, brule pour ses opinions? Cette victime
de 1'intolerance clericale ne sera pas peu surprise
de voir, dans les temps futurs, se dresser autour
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d elle les steles de marbre ou seront inscrits les
noms des hommes que vous aurez condamnes
pour crime d'independance.

Vous vous dites les his de ceux qui ont renverse
la Bastille? allons done! Vousetes toutsimplement
les batards d'Ignace de Loyola.

Je continue 1'instructive lecture du document
et je vois : Tout musicien a le droit de se faire rem-
placer huit fois par mois. Cette proportion est portee
a seize fois pour les etablissements qui font matinee.

Et voila. Vous engagez, au tarif syndical, un
orchestre compose d'executants que vous jugez
capables, mais le tiers de vos representations
seront embellies par la presence, aux pupitres,
de remouleurs echappes de 1'echoppe du coin,
sans que vous ayez d'autres droits que celui de
payer.

Que diraient les musiciens, conscients et orga¬
nises, si le directeur se reservait le droit de fermer
boutique huit fois par mois pour cause de sante?
Est-ce qu'un comptable, un employe, un meca-
nicien se fait remplacer huit jours par mois?
Est-ce qu un peintre, un sculpteur, un medecin
auraient jamais 1'idee d'une aussi outrecuidante
pretention ? En quoi le metier de faiseur de bruit,
harmonieux ou non, confere-t-il le droit de laisser
la sa besogne un jour sur trois?

Enfin, nos syndicalistes, qui ont adopte 1 'Inter¬
nationale comme hymne sacre des revendications

sociales, poussent l'mcoherence jusqu'a imposer
aux directeurs la limite de 10 % pour l'emploi
de la main-d'ceuvre etrangere.

Sans entrer ici dans le laborieux examen de
cette importante question, n'est-on pas surpris
de constater ce prurit nationaliste qui fait se
gratter les apotres de la fraternite des peuples?

II y a bien d'autres choses encore dans le volu-
mineux cahier des revendications syndicales. En
signalant les plus scandaleuses, j'evoque le sou¬
venir d'un grand, d'un genial artiste, le peintre
Gustave Courbet.

Un jour, c'etait dans ma prime jeunesse, le
celebre peintre etait dans la boutique paternelle
ou il venait frequemment bavarder avec mon pere.
II etait question de je ne sais plus quelle asso¬
ciation qui avait solhcite l'adhesion de Courbet
en qualite de membre. Je vois encore l'artiste
chiffonnant le papier qu'il avait repu et dire a
mon pere : « Les Corbeaux vont toujours par
bandes ». Et mon pere ajouta, completant ainsi
la pensee du peintre : « L'Aigle plane seul dans
l'azur ».

Et ceci me servira de conclusion.

P. SIMONOT.
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OPINIONS

La Cinematographic Francaise, tribune ouverte a
tons ceux qui veulent du bien d notre industrie, se fait
un devoir de publier I'interessant et sincere plaidoyer en
faveur de Dame Censure que veut bien nous communiquer
M. Didier Gold, auteur dramatique et scenariste jus-
tement apprecie.

SOYONS JUSTES

Depuis qu'il est question d'etablir une censure, je
n'entends que vociferations de toutes parts. Ce qui
veut dire logiquement que la cinematographie se juge
elle-meme passible de censure. Sinon, peu lui impor-
terait que dame Anastasie vienne fourrer son nez la
ou elle ne trouvera que faire. Les uns disent : « Et on
laisse bien etaler sur nos scenes de theatre telles ou

telles... ordures! ». lis ont raison, ces « uns.», Seulement
voiJa, tel theatre etant repute pour ses... ordures, libre
a vous et a moi d'y entrer, ou d'aller en face. Tandis
qu'au cinema, il n'y a pas de genre, bon ou mauvais,
approprie a chaque etablissement. Le cinema est
reserve aux families, et il est materiellement impossible
de faire des films pour enfants, et pour grandes per-
sonnes, ou de prevenir le public avec ce sous-titre :
« Comedie legere, en 75 episodes lestes, avec les 50 plus
jolies filles de New-York sortant du bain! »

Done cines et theatres ne se peuvent comparer. Je
sais la difference des spectacles donnes a. la Comedie-
Francaise et au Caf'-Conc', j'y vais ou n'y vais point.

Continuons a etre justes. Depuis quelque temps,
l'etranger nous a gratifies de films d'un gout plus que
clouteux. Pour ma part, je trouve humiliant qu'on
nous envoie des insanites de tous calibres, sous le pre-
texte aussi odieux qu'imbecile, que le public franqais
aime celal Voila le sempiternel dicton d'avant-guerre
qui recommence : il faut qu'il cesse! Les etrangers
devraient avoir le tact, et aussi le bon sens, de savoir
que le peuple qui a remporte la Victoire possede une
haute moralite, j'en prends a temoin notre million et
demi de heros morts pour prouver justement ce qu'est
la France.

Enfin, il me serait penible d'avoir a citer les firmes
et les exploitants qui livrent aux yeux du public, eux
aussi, de petites... ordures et des imbecillites; cependant,
je n'hesiterai pas a le faire, si je dois revoir sur l'ecran :
« une jeune fille enlevee, puis enfermee dans une maison

publique ou nos enfants peuvent admirer ces « dames
au salon» en train de seduire des fetards! » Ou bien
encore : « un monsieur Alphonse, nanti d'une femelle,
tous deux adoptant une orpheline pour essayer de la
« vendre » a un milliardaire! » Ou bien encore : « un

tres pale imitateur de Charlie Chaplin, jouant une
scene avec un... petit monsieur qu'on pourrait appeler
«mademoiselle!». Tout cela est ecoeurant, mais ces
films ne sont heureusement pas franqais. Nous, le peuple
leger, rigolo, devergonde?... nous faisons du film propre.
Done, ce n'est pas nous que notre censure peut atteindre,
nous n'avons rien a redouter d'elle. Ce ne sont pas les
producteurs franqais qui offriraient 50.000 francs a
l'auteur assez ingenieux (pour ne pas dire assez cra-
puleux) qui indiquera une maniere absolument inedite
de s'evader de prison.

Si la censure ne veut pas que le cine soit l'ecole du
crime :

Vive la Censure!...
Si elle ne veut pas que le cine soit l'ecole du vice et

de la betise :

Vive la Censure!...
Nous avons, Dieu merci, de quoi faire avec nos pro¬

ductions, et la censure ne mutilera rien de nos scenarios
comprehensibles qu'interpretent nos artistes egalement
comprehensibles.

Je sais bien que le producteur dira : « e'est l'exploitant
qui veut des films sensationnels, et a... sensations! »
Et l'exploitant dira : « e'est le producteur qui ne nous
livre rien autre! » ou mieux encore : « e'est le public qui
reclame ce genre de films! »

Non, monsieur l'Exploitant, le public qui est assez
intelligent pour vous apporter son argent, l'est ega¬
lement assez pour apprecier les bons spectacles. Per-
mettez-moi de vous dire que vous etes meme de
mauvais commerqants, a defaut d'etre des gens de gout,
car si vous etiez un peu perspicaces vous devriez refuser
du monde chaque soir en choisissant des programmes
dignes du genie et de l'esprit franqais. Essayez, vous
m'en direz des nouvelles, et, de leur cote, les produc¬
teurs ne redouteront plus une censure qui va enfin
permettre la renaissance du film franqais.

Didier Gold.

L'ENGRENAGE
Comedie dramatique en 4 Parties

de

Louis FEOILLADE

) interpretee par

MM. Rene CRESTE, Ed, MATHE, G. MICHEL
Mmes HERRMANN et Sylvia LUX

M. de Calvieres habite le chateau de Calvieres, dansjes
Alpes-Maritimes, avec sa jeune femme, Celle-ci a un frere,
Roger, qui est un incorrigible joueur. Mais M. de Calvi&res
ne veut plus payer ses dettes de jeu.

Cependant, Roger joue plus.que jamais. Cette fois, il lui
faut 20.000 francs. II les demande au- Pfere Bossard, un
horrible usurier, qui hait M. de Calvieres qui l'a force un
jour a rendre gorge. II donnera l'argent a une condition :
Mn,e de Calvieres signera. Roger obtient de sa soeur ce
sacrifice. A l'approche de l'6cheance, Mm® de Calviferes
s'affole : Roger ne donne plus signe de vie, elle n'a pas la
somme due!

Une amie lui ayant raconte que son mari a gagne
20.000 francs a la roulette, a Monte-Carlo, cette idee devient
une hantise. Profitant de 1'absence de son mari, elle se rend
a Monte-Carlo, s'inscrit a l'hotel sous un faux nom et-court
au Casino. ,

Apr&s avoir perdu tout son argent, Mme de Calvieres,
aneantie, regagne sa chatnbre. Elle apprend qu'on l'a con-
fond avec une femme recherchee par la police pour vol, et
qu'elle sera arretee au jour. Comment eviter ce scandale?
Comment fuir ? Elle reussit a se faire ouvrir par l'occupant

de l'appartement contigu a sa chambre. Celui-ci, emu par
ses larmes, la fait fuir par une sortie de service'. II trouve, sur
le tapis de sa chambre, un bracelet-montre tombe du bras
de Mme de Calvieres.

M. de Calvieres-attend un ami qui sera son hofe quelques
jours. Cet ami n'est autre que I'inconnu de.Mo'nte-Carlo. II
raconte a Calvieres son aventure et va lui montrer le bra¬
celet qu'il a trouve, quand Mm» de Calvieres apparait.
Us se reconnaissent. L'officier cache le bracelet.

Ce soir-la, le petit Pascal arrive chez le pere Bossard,
surprendre sa soeur qui est Id servante de t'usu'rier.

II entend le pere Bossard raconter a un ami l'histoire de
la signature de Mme de Calvieres.-

II voit le pere Bossard serrer le billet dans son coffre, et
surprend la cachette ou il depose ses clefs.

Le petit Pascal et sa soeur sauveront Mme de Calvieres,
qui est leur bienfaitrice ! Rapidement, ils s'emparent du
billet a ordre.

L'officier de marine est en possession de la lettre que
Pascal apportait a Mmn de Calvieres.

II a une explication avec elle. La lettre est ouverte, et,
devant le billet, tout s'eclaircit. Et puis, tout s'arrange.
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LES D1RIGEANTS
Comedie Dramatique en 4 Parties

Interpretee par

4f Charles RAY 14

La ville de Warchester est administree par Elihu, homme ambitieux et amoral.
Elihu a pour assesseurs le Reverend Duncan, pasteur aux idees egoi'stes, arrivistes, et

le Juge Jameson, a Tame venale.
Jimmy, his de Duncan, a une mentalite opposee a celle de son pere, qui le considere

comme un etranger.
Jimmy en est reduit a vivre en vagabond. Bientot ll est expulse de la ville.
Landis, proprietaire d'un journal local, ose faire opposition au nefaste triumvirat. Mais,

reduit a ses seules ressources, paralyse par ses ennemis, ceux-ci ne le craignent guere.
Jimmy, exile, ecrit des pieces de theatre et, en moins de deux ans, devient celebre comme

auteur dramatique. Carol, fille de Landis, artiste de talent, interprete les oeuvres de Jimmy.
Mais Landis meurt, vaincu, dans la lutte.inegale. Dans une ultime priere il a demande que

Jimmy continue son oeuvre.
Jimmy accepte, prend la place de Landis et entame dans son journal une campagne contr e

le triumvirat toujours au pouvoir.
L'attaque est directe, foudroyante. Jimmy, documente, possede tous les elements voulus.
Le triumvirat se sent perdu. II offre a Jimmy d'acheter son silence. Jimmy accepte de

se taire a la seule condition que Duncan, Elihu et Jameson abdiqueront immediatement et
quitteront la ville dans un delai de 24 hemes.

Jimmy triomphe ainsi dans sa ville natale, faisant mentir le proverbe : « Nul n'est prophete
dans son pays. » , ,

Carol, sa collaboratrice, deviendra sa fernme. Ne hii doit-elle pas sa reputation d'actrice
et la consolation de sentir son pere venge?

: COMPTOIR CINE-LOCATION
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L'ENGRENAGE
Gomedie dramatique en 4 parties

de Louis FEUILLADE
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La Critique de l'Escalier
(3"'e 'Episode)

■

Plus ca change, plus e'est la meme chose.
J'ai deja parle du desordre et de l'incoherence qui

semblent presider a la marche el l'ordre du cortege,
pardon, des presentations.

Mon premier episode, Cacophonie, date du 29 mars
(n° 21 ). Mon deuxieme : Brouhaha, a paru dans lc
n° 29 (24 mai).

Tout le monde avait ete d'accord pour convenir
que deux programmes donnes le meme jour, a la meme
heure, dans les deux salles d'un meme etablissement
ou dans les salles de deux etablissements plus ou moins
lointains, ne pouvaient etre vus par tous les directeurs
et cela au desavantage des maisons de locations qui,
me semble-t-il, pourraient utilement se concurrencer
de toute autre t'acon.

Personne ne veut ceder. Personne ne veut y mettre
de bonne volonte. Les uns tiennent a leurs rangs d'an-
ciennete et les autres, pretendant justement que le
soleil luit pour tous, veulent eux aussi, echantillonner
leurs produits.

Cette semaine nous avons (du samedi 30 aout au
vendredi 5 septembre) 43.279 metres de films (52 sujets
differents) presentes par 15 maisons anciennes et nou-
velles.

Samedi 30 aout.

A 2 heures, a la Chambre syndicale, 21, rue de 1'En¬
trepot :

Kinema-LocaLion 3 films = 1.410 metres
Socieie Frangaise Soleil... . 3 — =2.114

A 3 heures, a«Lutetia-Wagram», 33, avenue Wagram:
Fox-Film 2 films = 3.200 metres

Lundi, ler septembre.
A 2 heures, salle du ler etage (Mutualite) :

Agence - Generale - Cinema-
iographique 5 films = 4.615 metres

Cine-Localion-Eclipse 4 — = 2.970

A 2 heures y,, salle du rez-de-chaussee (Mutualite) :
Fox-Film 4 films = 3.550 metres

Mardi, 2 septembre.
A 10 heures (Mutualite) :

Aubert 4 films = 2.610 metres

A 2 heures (Mutualite), 325, rue Saint-Martin :

AdamelCie 1 film = 1.600 metres

Cine-Localion-Gaiimonl... . 4 — = 3.080

.A 2 heures, « Crystal-Palace», 9, rue de la Fidelite :
L. Van Goilsenhoven 3 films = 1.900 metres

Cinemalographes Harry 5 = 4.125 —

Mercredi, 3 septembre.
A 9 heures y2 (Mutualite) :

Pathe 4 films = 3.390 metres

A 2 heures (Mutualite) :

Localion-Nationale 4 films = 3.370 metres

Georges-Pelil 1 — = 17485 —

Union-Eclair 3 — = 1.560 —

Phocea-Localion 2 — = 2.300 —

Comment voulez-vous que j 'arrive a voir tout cela!
me dit M. Laffole (pseudonyme gratuit et obligatoire),
qui fait les programmes de plusieurs etablissements de
province, et non des moindres.

Samedi, je ne pouvais manquer la premiere presenta¬
tion de la « Fox-Film » et j'ai, forcement, manque « Ki-
nema-Location » et« Soleil».

Lundi, je n'ai fait que monter et descendre les esca-
liers du Palais de la Mutualite. Les films d'aucun pro¬

gramme n'ont ete presentes dans l'ordre indique, de
sorte que lorsque je descendais pour voir la comedie
dramatique je ne voyais que des dessins animes, et
quand je remontais pour voir un des rares films fran-
gais annonce, essouffle d'avoir gravi quatre a quatre
les deux etages, j'arrivais pour revoir une reedition!
Zut!...
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A ce desordre, s'ajoute la cacophonie des orchestres.
Lundi, dans les deux salles du Palais de la Mutualite,
ce fut un scandale. Les musiciens, si on pent appeler
ces messieurs des musiciens! pas meme de mediocres
instrumentistes puisqu'ils ne savent meme pas accorder
leurs instruments, nous out joue du n'importe qui sur du
n'importe quoi et n'importe comment.

On m'a dit que c'etaient les musiciens habituels de
M. Heifer, le directeur du Palais de la Mutualite. J'ai
peine a le croirc car M. Heifer a la reputation d'etre un
melomane distingue et de connaitre sou Wagner sur
le bout du doigt.

.T'ai su que, pour sa Presentation du lundi, la « Fox-
Film », par exemple, avait pave le chef d'orchestre
pour voir le film, preparer sa selection, la minuter a
l'ecran, la repeter au piano et, ensuite, avec orchestre.

() vous! oreilles privilegiees qui n'avez pas entendu
ce bouzin, pour vous en donner une' idee, une anecdote-
En 1875, lors du voyage en France du Schah de Perse
Nasr-el-Din on donna, bien entendu, une represen¬
tation de gala a 1'Opera. Les artistes s'evertuerent a
clamer l'ut diezc perilleux et le si bemol redoute. Ni le
« Mon pere, tu m'as du rnaudir! » du trio de Guillaume-
Tell, ni le : « Oui, tu l'as dit, tu m'aimes! » du duo des
Huguenots ne purent decider Nasr-el-Din. Pendant le
ballet, il bailla!... Le grand maitre des ceremonies,
M. Mollard si je ne me trompe, lui demanda s'il desirait
se retirer.

— Oui, mais auparavant, je voudrais reentendre le
premier morceau.

— Le premier morceau? Que votre volonte soit i'aite!
Des les premieres mesures d'une page symphonique

reputee, le Schah manifesta quelque impatience.
■— Ce n'est pas celui-la, c'est l'autre! -

— L'autre?
— Oui, celui pendant lequel ce vilain homme (il

designa le chef d'orchestre du doigt) ne battait pas ses
esclaves.

Le morceau que voulait reentendre le Schah dc Perse,
c'etait, discordante cacophonie, l'accord que prenaient
alors en public les musiciens.

Ne s'accordant jamais, les musiciens des presentations
jouent, sans s'en douter, pour le Schah de Perse. Qa
vaut mieux que de jouer pour le roi de Prusse, chose
que leurs nouveaux tarifs ne leur permettraient pas de
faire.

Et pourtant, ils out du talent quand ils veulent se
donner la peine de le prouver. Ainsi, a une autre presen¬
tation les mernes musiciens out, pour le film comique,
sabote des rags-times et ensuite ils ont parfaitement
interprets de la musique difficile pour le drame en quatre
parties.

A la musique vient se joindre une perp.etuelle et
inutile taquinerie.

On n'a pas les programmes de la chambre syndicale.
Ou sont-ils?... oil vont-ils?... que deviennent-ils?... on
l'ignore. Mystere!

Une idee qui contentera tout le rnonde et servira de
controle.

Pour eviter et enrayer l'invasion de plus en plus en-
combrante des gens qui ne viennent aux presentations
que pour faire des economies de cinema, void ce que
je propose :

Sur la premiere page du Bulletin hebdomadaire de
presentation des rrouveautes, on ajoutera :

Valable pour deux pcrsonnes. Cclte invitation est abso-
lument personnelle.

Ces invitations-programmes seront envoyees par la
poste aux 300 personnes y ayant droit.

Les i'rais de postcs seront payes au prorata par les
Maisons de Location qui toutes ont interet a cc que leurs
ancicns comme leurs futurs clients voient lous les films

programmes.

300 affrancliissemcnt a 0 l'r. 15 = 45 francs divises,
cette semaine, entrc 15 maisons, soit 3 francs pour elia-
cune d'entre dies.

Pour la fourniture et la confection des enveloppes,
^a regardera le bureau du syndicat des directeurs qui
ne fait jamais rien.

Comme vous le voyez, la division du Travail est une
belle chose.

LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE II
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Done, chaque personne ayant, a quelque titre que ce
soit, le droit d'assister aux presentations recevra un

programme-invitation sans lequel elle ne pourra entrer.
Et vous n'entendrez plus le dialogue suivant dont je

garantis l'authenticite.
C'etait la fm d'une des presentations, on sortait.
— C'etait rien moche, cette vue... Vous y avez com-

pris quelque chose?... Moi, rien!
Je me retourne, etonne d'entendre, contrairement a

l'usage commercial, des appreciations aussi denudes de
reserve.

Je vois une grosse dame suivie d'une autre grosse
dame accompagnee d'un grand monsieur et de deux
maigres jeunes lilies.

C'etait, avec ses amis et connaissances, ma cremiere
de Passy!

Tiens, me dit-elle en me reconnaissant, vous aussi,
vous avez le fin tuyau pour aller au cinema a l'ceil.
Nous, nous y allons trois fois par semaine. Pendant les
vacances, ca fait sortir les petites, ca nous amuse et ca
nous fait faire des economies.!...

Triturez-vous les meninges, o Loueurs! pour presen¬
ter vos films avantageusement. II suffit de l'incom-
prehension a haute voix manifestee d'une personne

etrangere a la corporation pour que les directeurs qui
l'auront entenduc hesitant a prendre le film que vous
avez paye clier.

Suez sang et eau pour suivre toutes les presentations
et elaborer peniblement un programme, o Directeur!

II suffit que les defavorables appreciations d'une in-
truse qui voudra avoir 1'air d'etre renseignee soient re-

pandues dans votre quartier pour que, de bouche en
bouche, on se soit dit : « Pas la peine d'aller au cinema
cette semaine, Mme Petitlait m'a dit que c'etait moche.»
Et vous ne saurez a quoi attribuer un flechissement de
recettes.

Voici l'hiver, dans l'interet general il faut que ce de¬
sordre des presentations cesse, desordre qui s'est aussi
manifesto d'une facon imprevue mercredi.

Qui (lira le Quos Ego necessaire pour reglementer
une bonne fois pour toutes, et cela dans l'interet de tous,
ces seances de travail oil nul n'est spectateur puisque
Loueurs, Directeurs, Representants, Exportateurs, Im-
portatcurs et Journalistes n'y viennent que pour tra-
vailler.

Croyez-moi, il faut eviter « La critique de l'Escalier »

Lundi dernier, voici quelles etaient les impressions
d'un directeur de cinema : « Vous savez, lorsque l'avion-
fantoine tombe dans le pare aux huitres de Cancale, la
vedette mysterieuse surgit. IJorreur, pendant une tem-
pete, elle voit Chariot qui fait la noce avec une femme
fardee qui avait une conscience d'or et un coeur d'ar-
gent (!) En fumant des cigarettes, moi, je n'ai plus de
tabac, ils vont a Eyoub manger du vermicelle lorsque
deux petits diables nommes Dick et Jeff les obligent a
marcher sur les toits pour aller se marier dans un champ
de begonias ou il y a des eaux donees et ou ils retrouvent
l'artiste peintre qui, d'un elan liherateur, leur rappelle
l'etreinte du passe. A ce moment... »

Voulant voir tous les films, le pauvre, il avait monte
et descendu plus de vingt fois les escaliers du Palais de
la Mutualite et de n'avoir entrevu que des fragments
de films, il etait devenu fou!... ce qu'il y a de plus na-
vrant, c'est qu'il n'etait pas le seul.

V. Guillaume-Danvbrs.
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ERIK! OLIEFF- Fl LMS 1

Une Gigantesque Manifestation Cinematographique
-

■mm-<mms> ^ -c-srig^<ms& <sgrr- -t&m* »gpH

Nous donnons ci-dessous deux vues

differentes de* l'Ecran monstre eleve dans

le Champ de Courses de Columbus (Ohio)
a Foccasion de l'expositiori du Centenaire
de l'Eglise Methodiste.

Sur ce cadre de 55 metres de large sur

45 metres de haut, ou projeta pendant une
semaine des films de propagande, avec

un appareil Simplex du type S, avec un
courant de 180 amperes.

Cent dix mille spectateurs se pressaient
chaque soir devant l'enorme facade et
s'emerveillaient de la nettete de la projec¬
tion qui s'operait cependant d'une distance
de 117 metres.

Les images etaient grossies un million
quatre cent quarante mille fois.

& PAT HE-CINEMA

UN GROS SUCCES
POUR

'EDITION FRANCAISE

Presentation du 10 Septembre

Le Destin est Maitre
D'apres la Piece de M. Paul HERVIEU, de l'Academie Franpaise

Adaptation et mise en scene de M. Jean KEMM

M. Henry KRAUSS Mlle Emmy LYNN
DANS

-S3
Ltiuche.t-Publicile
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PATHE-CINEMA

LE DESTIN est MAITRE
oJhc*J3

PUBLIC1TE

11 est utile de rappeler dans toute reclame, concernant ce beau film, quelle renommee s'attache
dans le monde du cinematographe aux noms des deux protagonistes : EMMY LYNN, creatrice de
Mater Dolorosa et de la ioK Symphonie, deux chefs-d'ceuvres de M. Abel Gance, EMMY LYNN, dont
la beaute, le charme et la maitrise ont fait l'admiration de tous les publics; HENRY KRAUSS, dont
les belles creations ne se comptent plus, mais qui restera surtout dans toutes les memoires " l'inoubliable
createur des Miserables et du Chemineau

AFFJCHES

120 X160

4 couleurs

PRIX :

2 fr. 75

e /Jtf'JK/l edf
Aiaitre

L A L A U

t ■

POCHETTE :
de 8 photos

bromure

Prix : 9 fr. 20 S

approximate: 1.200 metres

NOTICES

ILLUSTREES
ate

1

A F F I C H E
artistique

30 X 40

Prix : o fr. i5

RETENEZ CE FILM
IL FERA RECETTE

PATHB-OIN6SMA eaite

JLE TIGRE SACRE



Sensationnel Cinema-Romap d'aventures adapte par

Guy de T ERAMOND
Interpr ete par

Miss RUTH ROLAND

FORMIDABLE PUBLICITE
oaks l_a fra nce entiere



PAT HE-CINEMA

TARZAN
S'il est 7 merveilles au pays

du film, TARZAN est l'une
d'elles et non la moindre.

The {Cinematograph Weekly.

EDITION du 7 Novembre EDITION du 14 Novembre

<Sj&x-TrH, Tarzan

chez

les Singes
1 affiche 240-320

2 — 120-160
1 — 30-40

Le

Roman
de

Tarzan
•V/AV/AV/AV.'aVVZ/AVAVAV/AVVZ/AV/AV.''A\V.7A\7AY

1 affiche 240-320
2 — 120 -160

1 — 30-40

1 POCHETTE GENERALE DE 12 PHOTOS

DANS

LA FILLE D ARGENT

PATHE-CIN^mA
"f" **•-J- -J- -?• -J- -J- -5- -f- -?• -j- «j» -j- -j- «j. -»j- —••••—

PRESENTATION

du

II Septembre 17 Octobre

Frank KEEMK [ait toujours salle comble
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Edition du 7 Novembre
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CHARLIE k CHARLIE
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CHAPLIN

îi Hi ^ CHAPLIN
fl
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UNE IDYLLE
AUX CHAMPS

UN CHEF-D'OEUVRE D'HUMOUR
ET DE FANTAISIE
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BELGIQUE
Nous lisons dans la Revue Beige du Cinema cette pro¬

fession de foi que tous les cinematographistes fran§ais
doivent mediter, approuver et inettre, eux aussi, en
action.

On demande

un representant du Cinema pour la Chambre
Je suis cinematographiste. Que mes sympathies poli-

tiques aillent a MM. Keesen ou Hanrez, Goblet d'Alviella
ou t'Kint, Vinck ou Hallet, je ne voterai pas pour eux
parce qu'ils ont presente un pro jet de loi qui entravera
mon industrie, honnete entre toutes, et qu'en bon com-
mergant mes affaires passent avant tout; malg're toute
l'estime que je porte a M. P.-E. Janson, je ne voterai pas
pour lui parce qu'il a gravement offense mon metier en
ecrivant contre lui des phrases injurieuses et inexactes
dans le Soir. Quand j'edite une bande, quand je l'achete,
quand je la loue, j'ignore les opinions religieuses et poli-
tiques de mes artistes, de monpersonnel, de mon vendeur,
de mon loueur, de mon client. Je leur demande aux uns

de remplir scrupuleusement leurs engagements, aux
autres de respecter honnetement les contrats eommer-
ciaux. Le restant ne me regarde pas. Je ne m'en soucie
aucunement. Tous les honnetes gens sont du meme parti.
Si neanmoins je dois voter pour quelqu'un aux elections,
toutes mes preferences se dirigeront vers un depute qui
sera de la partie et dont Taction legislative me garantira
une protection efficace, raisonnee et pratique de mes
interests. Je m'inquieterai peu de savoir s'il frequente
l'eglise, la loge ou la Maison du Peuple. Est-ce un hon¬
nete homme connaissant a fond Tindustrie qu'il repre
sente? Tout est la.

Le jour ou toutes les professions decideront de voter
comme je le ferai, il y aura quelque chose de change, et

la verbeuse, dissolvante, puerile politique aura vecu. Je
demande un depute du cinematographe. Je ne vote pour
personne d'autre. S'il ne s'en presente pas, je depose un
bulletin blanc. La politique m'ecoeure et je ne veux plus
etre complice des bavards et des petits tyrans qui pre-
tendeni nous gouverner. On ne gouverne plus de nos
jours, on administre. Et je ne suis pas le seul a penser
ainsi. Un depute pour le cinema!

Armand DU PLESSY

Directeur des Films Celtic.

La Censure

La Belgique est aussi menacee par « Asnastasie »
La Federation Beige Cinematographique adresse aux

Deputes et Senateurs la lettre suivante:
Nous avons l'honneur de vous exposer ce qui suit:
Un projet de loi vient d'etre depose an Senat, il est

meme deja en discussion et ce projet tend a soumettre a
Tapprobation prealable d'un organisme gouvernemental
les films cinematographiques.

Ce projet de loi est manifestement inconstitutionnel,
qu'on le veuille ou non, c'est le retablissement pur et
simple de la censure. Peu importe qu'on invoque l'ar-
gument de la moralite, la constitution est en travers de
cet organisme; dans l'etat de notre legislation, ce
projet, qui nous mettrait sous le regime de Tarbitraire,
ne peut etre adopte.

On souleve constamment la question de la moralite,
a propos des spectacles cinematographiques, c'est une
veritable gageure, le cinema est systematiquement
attaque et battu en breche, c'est le pele, c'est le galeux
d'oit vient tout le mat.

ermolieff films
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Films U LUCIFER "
presenteront dans le courant de la SAISON 1919-1920 les oenvres snlvantes :

LA

"PAPILLONS"
Comedie amoureuse de M. Henri CL.ERC

'ss/ss/ss/ss/ss/ss/ss/ss/zr/ssz

CHENE FOUDROYE
Comedie dramatique

de MM. Paul FEKETE et E. E. VIOLET

B ATAILLE
de Claude FARRERE

Cette OEuvre sensationnelle exe cutee completement au Japon

TA. t-t rr amai . i r\ i i u \i nr\d tttt Administration : 23, Rue Saint- Lazare,Direction E.E. VIOLET et J. OLLENDORrr ™.»

PARIS

•a-
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On accuse tout specialement le cinema d'exercer la
plus pernicieuse influence sur la criminalite infantile;
cette influence facheuse n'est pas du tout etablie, au
reste la criminalite infantile etait deja en voie de.pro¬
gression avant la vulgarisation des spectacles cinema-
tographiques.

Le sentiment et l'opinion de quelques personnalites
plus ou moins elevees est loin de nous faire partager
l'avis, que les spectacles cinematographiques sont de
nature a agir defavorablement sur les enfants et meme
surles adultes. II nous est avis, au contraire, que le cinema
exerce sur les spectateurs la plus heureuse influence,
tant au point de vue moral qu'intellectuel.

II est a remarquer que, dans les drames cinemato¬
graphiques, le crime est generalement puni et la vertu
recompensee. C'est avec une veritable obsession qu'on
a reproche au cinema les drames policiers, on se demande
ce qu'il peut y avoir reellement de mauvais dans ces
drames.

En fait que voit-on dans un drame policier? Quel en
est le resume?

II y a d'une part un policier intelligent et d'autre
part un audacieux bandit, c'est une lutte sans merci
entre ces deux hommes, c'est un combat a mort entre
le genie du bien et celui du mal, le genie du bien triomphe
d'une maniere complete et le criminel expie son forfait.

Personne ne peut affirmer que le cinema produit sur
la moralite publique la millieme partie de Pinfluence
pernicieuse du livre et du journal, ou du moins de
certains livres et de certains j ournaux.

Le cinema est un des plus beaux plaisirs qui existent,
il a de plus l'avantage d'etre peu couteux, c'est ainsi
qu'il a la plus grande vogue et qu'il est devenu le con¬
current le plus dangereux pour les cafes, les lieux ou
l'on chante et les theatres de tous genres. Ceci n'est
certes pas etranger aux hostilites et aux animosites
dont le cinema est l'objet.

Ce qu'il y a, c'est qu'on ferme les yeux, c'est qu'on
ne veut pas aller chercher le mal la ou il se trouve.
On fait semblant d'ignorer le livre et le journal, parce
qu'il est impossible desoumettre a l'approbation preala-
ble d'unorganismegouvernemental le livre et le journal.

Au reste, juridiquement, cette approbation prealable
est egalement impossible pour les films cinematogra¬
phiques. Ceux-ci sont proteges par la meme disposition
constitutionnelle que ceux-la.

Les j ournaux reproduisent les crimes de tous genres;
or, dans la reproduction de ces crimes, le criminel est
rarement decouvert au moment ou Particle parait.
L'impunite presumee du coupable est demoralisante.

elle fait naitre chez le lecteur dispose au mal l'idee que
l'on peut commettre des crimes sans etre connu et puni.
II est a observer que l'enfant est le lecteur par excel¬
lence de la rubrique des « faits divers » oh figure la
relation des crimes, que bien longtemps il se borne a la
lecture de cette seule partie du journal, negligeant les
autres parties trop abstraites pour sa jeune intelligence.
A cote de la reproduction des crimes dans les j ournaux,
il y a les mauvais livres de tous genres que les enfants
peuvent se procurer avec la plus grande facilite.

Ceci est bien plus dangereux, au point de vue moralite,
que le cinema.

Les enfants peuvent employer la ruse pour depister
la surveillance de leurs parents en ce qui concerne les
journaux et les livres; il leursera bien plus dificile d'aller
au cinema malgre la defense de leurs parents. Les
seances cinematographiques durent trois heures, rien
n'est dont plus facile a des peres et meres vigilants que
d'empecher leurs enfants d'aller au cinema s'ils jugent
que les representations cinematographiques ne leur
conviennent pas.

La reforme des moeurs et le relevement de la moralite
n'ont rien a gagner a persecuter et a entraver une
industrie entierement irresponsable de 1'augmentation
de la criminalite infantile. 11 est dors de doute que le
cinema n'a rien a se reprocher a ce point de vue, et
si l'industrie cinematographique devait etre atteinte
par le projet de loi en question, ce serait une injustice
de plus, ce serait la Volonte ferme et decidee du gouver-
nement de ne plus tenir compte de la constitution.

Veuillez agreer, Monsieur le , 1'expres¬
sion de nos sentiments respectueux.

Le Secretaire, Le President,
V. Sandraz. Jules Jourdain.

P.-S. — Le Comite de la Federation Beige Cinema¬
tographique et divertissements publics, se tient a la
disposition de MM. les Deputes et Senateurs qui desire-
raient avoir des eclaircissements concernant la question
dont il s'agit.

ERMOLIEFF - FILMS

INE-|OCATION
FCLIPSE

MARSEILLE
Rue de la Republique

LYON
, Rue de la Republique

BORDEAUX
32, Rue Vital-Carles

NANCY
2, Rue Dom Calmet

AFFICHES PHOTOS

LONQUEUR APPROXIMATIVE : 665 metres

TRANS-ATLANTIC

PARIS

94, Rue Saint-Lazare

LILLE
56, Rue de Paris

ALGER
1, Rue de Tanger

TUNIS
84, Rue de Portugal

BRUXELLES
74, Rue des Plantes

PRESENTATIONS du

8 Septembre 1919
DATE DE SORTIE :

lO Octobre 1919

Eclipse . . . .

Pasquali-Films

Eclipse- American

Combat de Coqs (documentaire) Env. i 25"

Le secret de la Princesse, Grand roman

d'aventures, interprete par Miss Neysa CHEYNE
(Affiches — Photos) Env. 1550"

Charmant sejour, Comedie comique . . Env. 400"

LA VEDETTE VlYSTtRIEUSE
Cine-Roman d'aventures, en 12 episodes,

adapte par Andre HEUZE, publie dans " LA VERITE "
— 10me EPISODE

LES CAVALIERS NOIRS

HORS PROGRAMME
QJZ*



Marque "ECLIPSE
ECLIPSE

DOCUMENTAIRE

Les combats de coqs tres en honneur dans le nord
de la France, sont, comme les courses de taureaux de
FEspagne. Des paris s'engagent et la fievre du combat
gagne les spectateurs qui soutiennent de leurs cris leur
favori. Enfin, un des deux combattants, apres une lutte
acharnee, reste sur le sable de larene, tandis que le
vainqueur pietine sa yictime en poussant le cocorico de
la VICTOIRE.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 125 METRES

Cine - Location - Eclipse
94, Rue Saint-Lazare — PARIS

ET SES AGENCES DE

MARSEILLE, LYON, BORDEAUX, NANCY, LILLE, ALGER,
TUNIS et BRUXELLES

ECLIPSE-AMER1CA1N
ECLIPSE

On pouvait lire a la vitrine d'une agence de location
Faffiche suivante :

A hOUER POUR UA SAISON D'ETE
Ravissant cottage en pleine campagne. Dernier

contort. Terrain cultivable. Brise embaumee. A cinq
minutes du lac tres poissonneux. Pas de moustiques.

Alleche par cette annonce, le menage Riquett prend pos¬
session du merveilleux cottage et verse d'avance le prix de la
location. Mais, une fois sur place sa deconvenue est cruelle. Les
pieces sont grandes comme des mouchoirs de poche; la brise
embaumee arrive d'une usine de colle de peau; la cheminee fume; le
terrain cultivable est une chimere et le lac est une mare infecte.
Les malheureux sont assaillis par des milliers de moustiques
monstrueux et ne peuvent fermer l oeil de la nuit. Pour comble
de malheur, un formidable orage fond sur la region, secoue et
deracine les maigres arbustes du voisinage.

Une chose qu'avait oubliee 1'annonce, c'etait d'informer les
locataires que la maison etait a pivot et qu'elle tournait comme une
toupie par les vents d'orage. Cette attraction amusa enormement les
enfants mais fut le dernier coup pour les parents qui gisaient
etourdis sur le parquet.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 400 METRES
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Le Secret de la
Grand Roman d'aventures

interprete par

Miss Neysa CH EYNE
DggaoiiiiiiiiiiiiiBBiaiBiiiiiiiiaiiiiiii ■■■■■■■■

— PASQUALI - FILMS ;

Princesse

A jeuneet belle princesse Georgina vit dans le chateau
de son oncle, le prince de Ronaldi. Dans une fete noc¬

turne, la jeune fille, exaltee 'par la danse, la mu-
sique et le champagne, tombe dans les bras de son

danseur, l'irresistible Trevcnantes. Cette
heure breve de folie a des consequences
funestes. La princesse metau monde une
fille. Pour etouffer le scandale, le vieux
prince de Ronaldi fait enlever l'enfant
qu'un serviteur porte chez un parent,
bucheron dans la montagne. Georgina
n'entendra plus jamais parler d'elle.

Dans la montagne, sa fille Nelly, gran-
dit en compagnie de Pierre, le fils du
bucheron. Sept annees se passent ainsi
dans le calme de la nature. Helas! un

jour, le bucheron et sa femme sont ense-
velis par une avalanche .Les deux enfants
sont desormais seuls au monde. lis quit-
tent la vieille maison et partent a l'aven-
ture. Le destinies conduit dans uncampe-
ment de saltimbanques, et le patron de
la caravane les accepte dans sa troupe.

Quelqucs jours avant, le vieux servi¬
teur, emu par les larmes de la princesse,
lui avait revele oil se trouvait sa fille.
Eolle de joie, la mere part dans la mon¬

tagne et, par une ironie du sort, trouve
la maison deserte Dans son. desespoir,
l'infortunee Georgina, obeissantalaRaison
d'fitat, accepte d'epouser le prince
Ruperto, malade et debauche.

Dix ans plus tard, Nelly et Pierre ont
abandonne la troupe des saltimbanques

pour entrer au service du fermier Jose Tenorio qui les
considere comme ses enfants.

Ayant atteint sa dix-huitieme annee, Nelly prend connais-
sance du contenu d'un sachet suspendu a son cou par Longeur approximative : 15SO metres 2 Affiches 120X 160 — Photos 18X24-

Quelques mois plus tard, Nelly et Pierre, qui ont repris leur
ancien metier, trouvent l'occasion de se rapprocher de la prin¬
cesse qui donne une comedie enfantine aux orphelins de la ville.
Nelly joue le principal role. Elle est complimentee par la prin¬
cesse et trouve le moyen de lui glisser dans la main un billet
portant ces mots :

« Si vous voulez voir votre fille, attendez.a ce soir, »
Puis elle se cache dans les appartements. Surprise par le

comte, qui lui, vole la lettre de Bartolome, elle est enfermee
dans la forteresse. Pierre, mis au courant.etrangle la sentinellc
et delivre sa compagne d'enfance. Penetrant ensuite dans le
chateau, il surprend le comte menagant la princesse. Le jeune
homme le saisit dans ses bras puissants et le jette par la fenetre.

Reunis, enfin, delivres de leurs ennemis, fien ne peut desor¬
mais troubler leur bonheur. La princesse, emue du
devouement de Pierre, benit l'union des deux jeunes
gens.

son pere adoptif. Rile en tire un papier portant ces notes :
« Le 22 Decembre, a- ete apportee chez moi, par un ser\'i-

« teur de la famille des Ronaldi, la fille de la princese Geor—
« gina, a laquclle j'ai donne le nom de Nelly. »

, « Bartolome. »

Pierre ecrit a la princesse, mais la lettre est interceptee par le
comte Roman, premier ministre. Le prince Ruperto etant
mort a la suite d'une orgie, le comte intrigant convoitait la
main de la jeune veuve pour s'emparer du pouvoir. En conse¬
quence, il dresse un piege a Pierre pour surprendre le secret.
Ne pouvant y parvenir, il le fait garrotter et l'enferme dans un
endroit isole de la foret. Nelly voyant revenir le cheval de
Pierre sans son maitre, se met a sa recherche et le delivre. Les
bandits, pour s'e venger, font le siege de la ferme pendant la nuit.
Au petit jour, les colons de Jose Tenorio leur portent secours
et chassent les bandits. Malheureusement, le fermier esttue.
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Dixieme Episode : LES CAVALIERS NOIRS

Apres avoir saute du train et s'etre debarrasses
de l'espion qui lespoursuivait, Gordon et Betty se
sont procures une auto, mais.s'etant egares.ils ne
tardent pas a se
trouver de nou- '3C \
vcau aux prises '
avec Sclnvegler et
ses affilies. Pour B
leur echapper, ils ri.XflbX ^ A _ ;'l*
n'hesitent pas a It'- ¥ jM
plonger dans une
riviere, du haul T " JaillL >■
d'un pont. La
jeune fille est alors *4||
ramenee a 1'hotel b?35&3' ,* — 1
par son mtrepide
protecteur, et la, Sb^,* 'mji

reponSe la «H
demande en ma- m

riage, elle le prie
d'attendre sa de- *
cision, jusqu'a I ' "
1'heure oh elle <£•'■'.
aura pu accomplir JgL "
la mission j£B
a de IB
pere mourant. 1 F'm

Cependant, au Wi^r JrS
cours d'un combat I I
entre les homines Rhl |i I
de Sudermann et I H
l'Homme Myste- I I I
rieux, Fay a reussi B^B^R I I I
a quitter la base xaxxisw ■ ■ ■-
d'operations de la Vedette Mysterieuse en em-por¬
tent subrepticement la formule de camouflage.
Mais il ne tarde pas a etre repris par les espions,
apres avoir eu le temps, toutefois, de cacher le
precieux document sous un pont.

II est mis en presence de Sudermann au moment
ou celui-ci, somme de remplir sa mission par son
chef, X. 10, re§oit la visite d'un autre emissaire

de l'Allemagne,
j^Wyp5^|& A X. 21. Menace

d'une mort imme-
BhBHKi % -L, diate, et demora-

jflffaHpF bse par plusieurs
F tentatives de
Pl\ strangulation, Fay

•-VHR^aBBSE^ ecrit, sous la
diet eu tie X. 21. a

S&., 'P l'adresse de Gor-
B WF^-Wmk don et de Betty>

une lettre d'invi-

-.JJMF JtE. tation a une re-
^jSggmTmi JHBpf,'^.

. ception chez un

complice des
BBVl I { espions, Hinkle.

| ITrompes par ce
§£jHHB .' stratageme, les

: deux jeunes gens

j j j j j •'SSpgassP.: se rendent a cette
!^Km I JZZ-: soiree et, ayant

I I | bu un narcotique,
1 *W I sont a la merci
L.BI /'* A. de leurs ennemis.
MB Sclnvegler Irans-

Sg*j3g* porte Betty dans\ ;'<«h| " "rr- une chambre ou
iB !.0tiie^S ' il se livre a

d'odieuses tenta-

Hr ~ Bves Pour arra_
clier son consen-

tement a un mariage immediat, jusqu'au moment
on Gordon, ayant repris ses sens, peut intervenir
en faveur de sa protegee.

Pour Octobre
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Un Debut Sensationnel

La presentation de Fox-Film

Samedi dernier, a 3 heures, tout ce que Paris compte
de personnalites cinematographiques, se pressait a la
porte monun»entale de Luletia. Beaucoup de dames en
toilettes estivales du meilleur gout, beaucoup d'officiers
americains venus pour assister au lancemcnt a Paris
d'une des plus justement celebres marques de leur
pays.

« Fox-Film », dont l'installation est terminee, conviait
le monde cinematographique a sa premiere presenta¬
tion.

Quest done devenu le marchand de cacahuetes,
evade des ghettos tunisiens, qui, Tan dernier, procla-
mait, ubi ei orbi, qu'il avail acquis le monopole de la
production « Fox » pour l'Europe, voire menie pour
l'Europe centrale? La grande firme americaine nous
a prouve samedi que son stock n'avait ete qu'ecume
(priere aux typos de ne pas imprinter ecreme.) par ce
matamore.

La presentation commenqa par un hors-d'oeuvre de
choix : L'ouverlure de la Chasse, grande scene comique
d'un entrain irresistible on les trues les plus deconcer-
tants, et, disons-le, les plus inedits, apportent une note
particulierement interessante.

Cette hilarante fantaisie, tres bien interpret.ee, ntise
en scene avec une science consommee et un luxe sans

bornes, presente, en outre, ce Ires rare avantage d'etre
agrementee de titres spirituels rediges en bons francais.
Et ceci vaut la peine d'etre signale.

Le public a fait le plus chaleureux accueil a cette
joyeuse aventure cynegetique.

Le morceau de resistance etait La Heine des Cesars,
grand film historique, dit la notice, et qui n'est autre que
la reconstitution de ce roman de guerre, d'amour et de
mort : Cleopalre. Ce titre : Reine des Cesars est done
impropre et ne correspond a rien de reel. La belle sou-
veraine ne fut que Reine d'Egypte. Je pense que le
scenarist© a voulu indiquer qu'elle avait regne egale-
ment sur le coeur de Jules Cesar et de son neveu Antoine.

S'il est, dans l'histoire, un nom qui evoque les senti¬
ments les plus profondement lmmains, e'est bien celui

de Cleopatre. Aussi le nombre d'ouvrages litteraires
qu'elle a inspires est-il considerable.

En outre de la tragedie de Shakespeare, plus de cin-
quante ouvrages ont ete ecrits sur cet inepuisable
sujet. Rien que pour la France, on en compte huit dont
les plus celebres sont de Marmontel au xvnie siecle et
de Mme de Girardin, vers le milieu du siecle dernier.

L'adapteur de la Reine des Cesars semble s'etre
inspire de Plutarque et de Shakespeare. L'oeuvre est
homogene, bien documentee et suit l'ordre chronolo-
gique avec une methode qui temoigne d'une solid©
erudition.

Les reconstitutions historiques ne son! generalement
pas le genre oil excellent les producteurs americains.
Raison de plus pour reconnoitre le conscienceux effort
de la « Fox Film» qui, grace a un travail extremoment
etudie, nous presente une oeuvre depassant de beaucoup
tout ce qui a ete realise jusqu'ici en Amerique dans cet
ordre d'idees.

Est-ce a dire que les Italiens sont distances? Je me

garderai d'une telle inconvenance et ce n'est pas encore
le beau film d'aujourd'hui qui fera oublier les recons¬
titutions de Jules Cesar, Quo Vadis, Chrislus etc....

La Reine des Cesars a necessite, nous dit-on, une

depense de trois millions. C'est un beau chiffre, pleine-
ment justifie du reste, par la somptuosite de la mise en
scene. Alais le film a aussi d'autres merites que celui
d'avoir coute tres cher. Un soin meticuleux a ete apporte
a la reconstitution des lieux oil se deroulent les diverses
peripeties du drame.

Je citerai tout particulierement le port d'Alexandrie
avec ses monuments et son debarcadere de marbre
blanc; le camp de Cleopatre; la galere royale. Les scenes
situees a Rome sont egalement tres exactement rcpro-
duites. Le luxe inoui prodigue partout est une joie pour
les yeux.

La mise en scene, en ce qui concerne les mouvements
de masses est l'ceuvre d'un maitre. Qu'il s'agisse de la
foule ou des groupes de soldats, le metteur en scene a
obtenu le maximum d'effet, tout en se maintenant dans
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la realite. L'entree a Alexandrie des cavaliers de l'armee
d'Octave est l'un des plus beaux spectacles qu'il m'ait
ete donne d'applaudir a l'ecran.

La mise en scene des passages intimes ne temoigne
pas d'une meme maitrise. L'assassinat de Cesar, par
exemple, a paru depourvu de mouvement, de violence
et, disons-le, de verite. La mort de Cleopatre, succedant
a celle d'Antoine, manque egalement de grandeur
tragique.

L'interpretation est fort honorable. Tous les hommes,
sans exception, offrent le spectacle d'un ensemble irre-
prochable. Les physionomies des acteurs repondent
exactement a l'idee qu'on se fait des personnages.

Le profil de medaille de Jules Cesar, la virile carrure
de Marc Antoine, la rudesse du soldat Vincinius, le
fanatisme de Satin, tout cela est saisissant d'emotion
et de verite. Penetres de leurs roles, ces artistes impec-
cables ont, sous les costumes de l'epoque, vraiment
grande allure.

Mais il me faut aussi parler du role de Cleopatre que
Mme Theda Bara s'est efforcee d'interpreter.

Qu'elle ait reussi, il m'est dificile d'en convenir,
malgre toute mon admiration pour le consciencieux
effort de cette artiste.

J'ai beau me rappeler tout ce que j'ai lu et appris sur
le compte de la Sirene du Nil, je ne retrouve chez
aucun auteur l'impression que m'a donnee Mme Theda
Bara.

Ni Plutarque, ni Shakespeare, pour ne citer quev les
deux principaux, n'ont concu une Cleopatre de ce genre.
Et Plutarque fut cependant presque contemporain de la
belle souveraine.

Donnant a son corps les gestes, les attitudes langou-
reuses et perverses d'une Messalfne, l'artiste garde a son
visage l'expression invariablement tragique d'une
Erinnye et, dans ses moments de plus tendre expansion,
ses traits conservent la severite d'un masque de Melpo¬
mene.

Que l'esclave « Kephrem » suliisse l'envoutement
provoque par l'appat de la chair, c'est dans l'ordre; mais
on aimerait a constater que Cesar et son rieveu cedent
a un charme d'une essence moins materielle. La mine

renfrognee qu'affecte l'eminente interprete serait plutot
refrigerante.

Le Paquin de l'epoque, si Ton s'en rapporte aux mer-
veilles de costumes qui habillent, et surtout desha-
billent, Mme Theda Bara, ne le cedait en rien a celui de
notre moderne rue de la Paix. Cleopatre, qui exhibe d'ado-
rables toilettes, ne craint pas non plus de nous faire
apprecier le galbe de ses jambes qu'elle a fort belles.
Elle nous montre meme bien d'autres choses et l'on serait
tente de lui appliquer l'adage latin : Uli non abuli.

Pascal a ecrit que « si le nez de Cleopatre eut ete plus
court, la face du monde en eut ete changee '». Cette opi¬
nion pent aussi s'appliquer a toute autre partie du corps
de cette gente dame.

Toujours d'apres Plutarque, la reine d'Egypte pos-
sedait une gorge dont la fermete etait aussi rigide que
celle de ses moeurs l'etait peu, particularity qui rejouis-
sait fort ses amants et dont la plastique de Mme
Theda Bara ne nous donne qu'une idee .yaguement
approximative...

Je me suis efforcee d'etre impartiale dans l'apprecia-
tion de l'ceuvre avec laquelle une des principales firmes
du monde aborde le marche parisien et, pour me resu-
mer, je declare que La Reine des Cesars est une des plus
belles des plus grandioses manifestations de l'art cine-
matographique.

Ce beau film classe d'emblee la « Fox Film » au pre¬
mier rang et tout permet de supposer qu'elle s'y main-
tiendra.

Et maintenant, je demande la permission de poser une
question.

La Reine des Cesars a coute trois millions. Or, s'est-on
jamais demande ce qu'un metteur en scene francais
realiserait ayant a sa disposition une pareille somme?

Yoit-on un Pouctal ou un Champavert pourvus d'un
carnet de cheques de trois millions?

11 n'y a qu'a se rappeler le petit chef-d'oeuvre :Monle-
Cristo realise en pleine guerre avec des credits fort
modestes pour etre assure que c'est de chez nous que
sortira le chef d'eeuvre le jour oil l'on y mettra le prix.

L'Ouvreuse de Lutetia

NOUVEAUTBS -

des Etablissemenls L.Van GOITSENHOVEN
FILMS CINEMATOGRAPHIOUES

Societe Anonyme au Capital (entierement verse) de Deux. Millions Cinq Cent Mille Francs

FI LI ALE DE PARIS : 10, Rue de Chateaudun, 10
telephone II Metro : Cadet ou Le Peletier

Trudaine 6 1-98 II Nord-Sud : Notre-Dame-de-Lorette

A la demande de plusieurs Directeurs nous presenterons de nouveau :

HARRY CAREY dans un film sensationnel

LA CO ND AM NATION DE BLACK BILLY
1.450 METRES ENVIRON

ARISTIDE EX B E B E
COMIQUE (GOO metres environ)

LES GEORGES D'HOURAT
Excursion dans les Pyrenees (80 metres environ)

DATE DE SORTIE :

Vendredi 10 Octobre 1919

Pnoehainement

ASSADT
D'UN CCEUR

La Caution

AWE A VENDRE

Harry CAREY

Presentations dn Mardi 9 Septembre 1919
au CRISTAL=PALACE, 9, rue de la Fidelity

Pnoehaifiement

Escamotage

Violence

INDOMPTABLE

SUZANNE
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& Pietro-Antonio GARIAZZO

CHAPITRE III

Le Ginematographe et les siecles passes

... nec valet quisquam clicere : luxe
hoc recens est; jam enim prsecessit in
sxculis, quae juerunt ante nos.

(Ecc. I, 10.)$
Le cinemalographe est-il chose absolument ueuve? .Te

n'hesite pas a repondre : non, et j'ajoute qu'il a meme
les origines les plus anciennes. Certes, la machine a
prises de vues, avec son oeil unique qui regarde et capte
le geste en s'accompagnant du bruit metallique de chaine
qui se deroule, n'etait guere connue, dans les siecles
passes. Mais les mimes et les danseurs, les beaux foods
d'ombre et de lumiere, les riches costumes el les passions
ardentes qui constituent toute la matiere theatrale de
l'art muet existaient dans les temps les plus recules.

II est tres probable que no ire vieil ai'eul, moule par Dieu
dans l'argile rouge, ne sut guere, des le debut, parler
avec aisance. .Te me l'imagine meme volontiers faisant
retour, le soir, a la grotte familiale et jetant asa lemme
avec des sons rauques accompagnes de larges gestes
imitatifs, la proie du jour encore toute sanguinolente. Je
le vois aussi racontant avec force gestes les aventures
de la chasse du jour, cependant que, ranges autour cle
lui, ses enfants l'ecoutent avec stupefaction el que la
femme, deja soucieuse du repas du lendemain,,soupese
du joied la bete sauvage que Ttiomme a tuee.

Dans ce premier drame sont, au fond, compris tous
les drames qui'ont suivi et tous ceux que nous imaginons
depuis tant de siecles : 1111 peu de course, tout d'abord,
puis la lutle et enfin la moid; de l'ennemi. On pout y
adjoindre, pour la'plus grande joie du spectateur, un

quatrieme acte et ce sera la scene du repas, ou, apres
s'etre nourris de l'ennemi, le premier acteur et la pre¬
miere actrice laissent tomber le rideau sur leur bonheur.

Et en redescendant a travers les ages, nous retrouvons
des actions mimiques encore plus savantes. Avant
meme que Dionisius vint en Grece, escorte de ses chceurs
joyeux, c'est par la danse mimee que l'on celebrait les
rites religieux tant dans l'lnde mysterieuse que dans
les temples d'Egypte aux colonnes illustrees des mille
petites series de figurines aux proportions egales.

L. AUBERT

RETENEZ CE TITRE

LE ROI DU CIRQUE
Filrp a Episode^ sensationnel^

Pour bonorer Dieu, Pbomme ne sut tout d'abord
trouver que deux choses : le Sacrifice et VAttitude.
Plus tard, il y ajouta : le Parfum et le Chant.

Les series de gestes, aujourd'hui inexplicables pour
nous et qui constituaient. a l'epoque, les fonctions
religieuses, ne sont, a vrai dire, cfue des descriptions
mimees. Lamessedes catholiques, de nOs jours, n'est-elle

0UVEAUTE5 AUSE
124, AVENUE DE LA R^PUBLIQUE - PARIS

SSleetion JW0NATFILJV1
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CHAPITRE III

Le Ginematographe et les siecles passes

... nec valet quisquam dicere : Ecce
hoc recens est\ jam enim prsecessil in
sxculis, quse fuerunl ante nos.

(Ecc. I, 10.):

Le cinematographe est-il chose absolument neuve? Je
n'hesite pas a repondre : uon, et j'ajoute cju'il a meme
Jes origines les plus anciennes. Certes, la machine a
prises de vues, avec son ceil unique qui regarde et capte
le geste en s'accompagnant du bruit metallique de chaine
qui se deroule, n'etait guere connue, dans les siecles
passes. Mais les mimes et les danseurs, les beaux foods
d'ombre et de lumiere, les riches costumes et les passions
ardentes qui constituent toute la matiere theatrale de
l'art muet existaient dans les temps les plus recules.

II est tres probable que notre vieil ai'eul, moule par 1 )ieu
dans l'argile rouge, ne sut guere, des le debut, parler
avec aisance. .Te. me l'imagine meme volontiers faisant
retour, le soir, a la g'rotte familiale et jetant asa femme
avec des sons rauques accompagnes de larges gestes
imitatifs, la proie du jour encore toute sanguinolenle. Je
le vois aussi racontant avec force gestes les aventures
de la chasse du jour, cependant que, ranges autour de.
lui, ses enfants l'ecoutent avec stupefaction et que la
femme, deja soucieuse du repas du lendemain, soupese
du pied la bete sauvage que 1'homme a tuee.

Dans ce premier drame sont, au fond, compris tous
les drames qui ont suivi et tous ceux que nous imaginons
depuis tant de siecles : un peu de course, tout d'abord,
puis la lutte et enfin la mort de rennemi. On peut v
adjoindre, pour la'p'hs grande joie du spectateur, un

Pietro-Antonio GARIAZZO

quatrieme acte et ce sera la scene du repas, ou, apres
s'etre nourris de l'ennemi, le premier acteur et la pre¬
miere actrice laissent tomber le rideau sur leur bonheur.

Et en redescendant a travers les ages, nous retrouvons
des actions mimiques encore plus savantes. Avant
meme que Dionisius vint en Grece, escorte de ses choeurs
joyeux, c'est par la danse mimee que Ton celebrait les
rites religieux tant dans l'lnde mysterieuse que dans
les temples d'Egypte aux colonnes illustrees des mille
petites series de figurines aux proportions egales.

L. AUBERT

RETENEZ CE TITRE

LE ROI DU CIRQUE
Filrp a Episode^ sensationnel^

Pour honorer Dicu, 1'homme ne sut tout d'abord
Lrouver que deux choses : le Sacrifice et I'Attitude.
Plus tard, il y ajouta : le Par/urn et le Chant.

Les series de gestes, aujourd'hui inexplicables pour
nous et qui constituaienL. a l'epoque, les functions
religicuses, ne sont, a vrai dire, que des descriptions
mimees. Lamessedes catholiques, de nos jours, n'est-elle

S^leetion JWONATFILW
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qui lui avait intente cette action en divorce, et
plus encore:'sa fille, son plus cher espoir, objet
de toutes ses tendresses, lui fut enlevee pour etre
confi.ee a son mari.

Cependant Marthe n'avait commis aucune
faute. Victime de Findifference de son mari, et

Marthe Langdom, compromise par Stanley
Fergusson et parfaitement innocente, gouta jus-
qu'a la lie, l'amer calice du divorce, des sentences
publiques, de la condamnation et du mepris de
la societe. Elle se vit brusquement arrachee a
son foyer, separee de son mari, Jack Langdom,

13, Rue du 22-Rovembre :: STRASBOURGSTRASBOURG

Etablissements L. AOBERT
4 Le5 Sacrifices **

( Suite)

aussi de 1'egoisme amoureux de Fergusson, qui
apres avoir tente de la detourner de ses devoirs,
commit la lachete de ne point justifier la jeunc

: femrne, afin de ne se point creer de complications
qui eussent pu gener sa tranquillite ou son avenir.

Jack Langdom, etait riche; sans regret il quitta
sa femme dont l'ideal etait le bonheur des siens
et l'union du fover.

Quinze ans apres ces douloureux evenements ;
Marthe Langdom a suivi le cours d'une existence
tourmentee. Repoussee de tous, elle a glisse vers la
decheance morale, et maintenant elle dirige un
luxueux tripot. Lentement, les souvenirs cruels
se sont effaces. L'oubli est venu. Lorsque tout
a coup, une serie d'evenements tragiques rouvrent
dans son ccfeur la plaie a peine cicatrisee. En effet,
les journaux mondains publient le prochain
mariage de sa fille, Florence Langdom, avec
M. Bruce Lewinston, candidat a une haute fonc-
tion publique et cet evenement normal allait
raviver pour Marthe toutes les douleurs d'antan
et lui creer de nouveaux et supremes chagrins.

Autrefois, dans l'affolement du coup terrible
qui la frappait, elle avait eu recours, pour la
defendre devant le tribunal, a un certain Hopkins,
avocat de mauvais aloi, sans scrupule, meprise
de tous ses confreres. Cet liomme, au cours des

BILLIE-RHODES

production 1919-20

BILLY-WEST

production 1919-20

quinze annees qui venaient de s'ecouler, avait,
lui aussi, entraine par ses passions violentes,
descendu l'echelle sociale; il etait maintenant
aux echelons les plus bas. Homme a tout faire,
il s'etait glisse dans les milieux electoraux; apte
aux plus viles besognes, il rendait certains ser¬

vices aux concurrents politiques de Brufce Lewins¬
ton, le mari de Florence Langdom.

Hopkins resolut de realiser, au detriment de
Marthe et de Florence Lewinston, une belle ope¬
ration. IVJaitre chanteur avise, il conta a Florence
le passe de sa mere, il lui dit aussi quelle singu-
liere et peu honorable profession elle exer^ait.
II lui proposa de lui vendre son silence pour une
somme importante. La jeune femme attendrie,
voulut avoir la preuve de ce qu'avanfait Hopkins;
elle se fit conduire a la maison de jeu que dirigeait
sa mere. Et la, dans la chambre de Marthe, non
loin des salons ou se percevait le bruit de For et
des orchestres, ou s'ebauchait de faciles et ephe-
meres liaisons, une scene emouvante se deroulait
entre les deux femmes. Marthe voulait persuader
a Florence qu'elle n'etait point sa fille, qu'aucun
lien ne les unissait, qu'elles etaient etrangeies
l'une h i'autre. Une implacable volonte de sauver
sa fille, de l'empecher de souffiir ce qu'elle-meme
avait autrefois souffert, lui donnait la force de

-ox -OX - - ILM - CORPORATION
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Roman Tragique Cinq Parties

Dans un decor magnifique et grandiose, dans une raise
en scene minutieusement etudiee et d'une surprenante
verite, se developpe une action tragique, faite d'imprevu
et de situations saisissantes.

William FARNUM, le grand artiste americain,
dans le plein epanouissement d'un talent preponderant et
d'une prodigieuse vigueur physique, deploie toutes ses
merveilleuses qualites sceniques.

joue
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Etablissements L. AUBERT

mais impossible. Furieuse, telle unc lionne a
laquelle on arrache son petit, Marthe abattait
Hopkins d'un coup de revolver.

cette supreme renonciation. Elle avait compris
que son aveu, c'etait la ruine morale pour Flo¬
rence, pour le mari de la jeune femme dont les

y-i-9
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Quelques instants plus tard, la police prevenue
arretait Marthe, sa fLlle et les h6tes du cercle.

Bruce Lewinston apprenait 1'arrestation de
Florence. II accourait, cherchait a obtenir une

justification de la part de la jeune femme. II n'y
parvenait point.

Ouelques jours apres ces tragiques evenements,

MARSEILLEMARSEILLE
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% Leg Sacrifieej)
(Suite et Tin)

Florence a son tour, sur la plainte de Bruce, son

mari, se presentait devant le tribunal des divorces.
Elle ne voulut faire aucune declaration justifiant
sa presence a une heure tardive, dans la maison
mal famee ou elle avait ete arretee.

Perdue, elle l'etait maintenant irremedia-
blement puisque bientot elle devait repondre
de la rnort d'Hopkins. Son seul desir etait de
sauver sa fille du divorce, de l'arracher, s'il etait
possible encore, au triste destin qui l'attendait,

Leg Saerifieeg : Un roman passionne resume
en d'admirables tableaux, la vie douloureuse dune femme,
victime des lois sociales et de lego'isme des hommes.
Elle sombre dans une poignante et navrante aventure. Puis
elle meurt pour epargner a sa fille les tourments quelle a

soufferts.

Et tout a coup, on introduisit un temoin. Ce
temoin n'etait autre que Marthe Langdom;
debout, vibrante, elle contait publiquement sa
vie, ses souffrances, sa misere morale. Et, face
au juge, elle lui jetait ranathemc, car ce juge
n'etait autre que ce Stanley Fergusson, qui
autrefois 1'avait perdue de si execrable faqon.

vElle criait a tous, comment son mari l'avaif
sacrifice sans l'entendre. Comment par desir et
ensuite par lache egolsme, Stanley Fergusson
1'avait compromise, puis s'etait refuse a intcr-
venir.

si deja les hommes et les lois brisaient le jeune
foyer quelle venait de creer.

Stanley Fergusson s'etait retire loyalement
cette fois, il avouait ne pouvoir juger le cas de
Florence. Une indesc.riptible emotion tenaillait
l'auditoire, et Jack Langdom recevait dans ses

bras, celle qui avait autrefois ete sa femme. Bruce
Lewinston emportait Florence evanouie. II pre-
ferait maintenant renoncer a ses ambitions poli-
tiques que de perdre celle qu'il avait choisie
pour compagne de sa vie.

BORDEAUX, 109, rue Sainte-Croix, BORDEAUX
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Projecteurs, Lanternes, Arcs, Tableaux et Resis¬
tances electriques, Moteurs, Enrouleuses, Bobines
et tous les accessoires. =

Objectifs, Condensateurs, Lentilles, Charbons
Ecrans, Eclairages oxydrique, oxyacetylenique, etc
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pas, apres tout, elle-meme, un ancien rite mime de
caractere magique, avec des gestes precis et nettement
delimites, estimes seuls capables de transformer le pain
et le vin en sang sacre.

Les danses religieuses furent presque certainement
la premiere expression de la mimique en tant que celle-ci
devint un art. Chaque peuple les connut et aima, par
elles, pouvoir exprimer ses joies et ses douleurs aux Dieux
solennels, feter les recoltes, saluer le printemps, celebrer
les victoires et regler les funerailles de ses rnorts illustres.
C'est une danse encore qu'inventa le peuple hebreux
pour entourer le Veau d'Or; danse qui, pour prohibee
qu'elle fut par la loi de Moi'se, n'en a pas rnoins garde
tout son attrait meme chez les juifs de nos jours qui
conserverent le gout atavique de l'or pour avoir goiite
l'eau melee aux poussieres du Irop celebre Veau, a ce
qu'en dit le Livre de l'Exode (XXXII, 20).

Mais ce fut principalement en Hellade, terre heureuse
des eternels printemps, que la mimique trouva sa pleine
eclosion. Jointe a la danse, elle fut la premiere manifes¬
tation profonde de Fart. Depouvue de toute technique
certes, mais faite d'expressions, elle chercha la premiere
a traduire par le geste les passions de Fame. Le premier
acteur fut un Grec qui, par l'attitude et la plastique de
son corps, sut faire revivre le conflit dramatique et le
revela ainsi aux spectateurs.

Nos danses modernes, ou les pieds et les hanches se
meuvent suivant un rythme qui se repete egal, ne
seraient pas comprises par un Grec ancien parce qu'elles
ne signifient rien et que pour lui le mot« danse » corres-
pondait a pantomime ou a declamation. Aussi bien
pouvait-on dire a cette epoque qu'une actrice dansait le
role de Medea ou que tel acteur dansait un discours poli¬
tique. Les peintures des vases grecs nous revelent toute
une serie de ces danses et nous permettent de nous
representee les grandes places lumineuses de la Cirece
antique animees de cohortes legeres de fillettes enfermees
comnie dans des gaines par leurs robes aux mille plis,
se mouvant, ailees, au son des flutes et des pipeaux.
Nous revoyons aussi les heros defiler, maigres, muscles
et supremement elegants, cependant que des jeunes
gens courent aux jeux sacres et que, dans le peristyle

vaste des theatres de marbre, les pretres dc Dionisius
miment et chantent les drames immortels.

C'est par des pas lents, hesitants et confus, que l'on
decrira les meandres du Labyrinthe ou Ariane confia
le fil au heros Thesee. La « Karpaja » representera le
combat du travailleur des champs, paisible et attentif
a sa besogne, qu'un ennemi assaillc, terrasse et entraine
brusquement. La «Karmestiki» montre deux rangees de
guerriers combattants. Dans la « Poiphygma », on
recherche les attitudes de la terreur et la « Podismos »

decrit la defaite et la poursuite de Fennemi.
Ainsi, de tres nombreuses danses grecques mimees

sont de caractere guerrier et appartiennent aux Pyr-
riques, dont Elisee Reclus fait descendre la strategic.
D'autres danses sont de caractere moins violent : la
«Kordax» etait un veritable theme d'une action vaude-
villesque tendant a celebrer la puissance du vin et Theo-
phraste affirme qu'elle ne se dansait qu'en etat de
complete ivresse. L'« Hypogne» etait la danse des vieux
et«l'Anthema»la danse des fleurs.

Dans la severe Rome antique, il semble qu'une seule
danse mirnee, danse guerriere, existat : la«Bellicrepa»,
danse instituee par Romulus en memoire du rapt des
Sabines. C'etait une danse interessante, a laquelle vint
s'adjoindre plus tard une autre danse, lancee celle-ci
par Numa Pompilius, qui la tenait de lanymphc Egerie,
qui la lui apprit en de multiples lecons. Numa, ainsi
hautement instruit, crea ensuite le college des Saliens,
pretres guerriers, qui vetus de tuniques.pourpres ornees
d'une breloque en cuivre a l'epaule, parcouraient, en
dansant, les rues de la ville, aux jours des grandes solen-
nites.

5Iais, de l'Etrurie civilisee, descendirent dans la ville
de l'avenir les Ludiens, jongleurs dansants, qui ensei-
gnerent l'art de dire, en sautant et en chantant, de tres
vieux poemes, compositions rudimentaires tirees d'un
canevas unique, pareil a ceux que nous retrouvames,
plus tard, dans la comedie de l'art.

Traduit par Jacques PlifiTRINI.
(A suivre.)

a n v fT/T/ii est le Direeteur Italien de la
CARLUCCl deV. SARDOU
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Comedie du Far-West

avec TOM-MIX, le Roi des Cowboys

DEUX PETITS DIABLES
Comedie enfantine (Jarte et Catherine LEE)
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Comique original
Interprets par des chiens de toutes races
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LE MATCH (Serie DICK and JEFF)
Dessins animes, tres amusants. (j5o metres)
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SCENARIOS DES PRINCIPAUX FILMS DE LA SEMAINE PRECEDENTE

MANON LESCAUT
Serie de I'Opdra a I'Ecran

Exclusivite « Soleil »

MUe Manon Lescaut, dont Ies parents etaient du coramun,
mais avaient quelque bien, devait entrer aux Ursulines d'A-
rrnens des qu elle aurait seize ans revolus.

II en avait ete decide ainsi, des sa naissance, car elle etait
la troisieme fille du menage.

Au jour fixe, Manon prit conge de ses parents qui lui bail-
lerent un petit trousseau de hardes et de linge, cent ecus pour
sa dot et leur benediction.

lis la confiaient pour le voyage a un vieil homme nomme
Antoine et qui, depuis longtemps, connaissait la famille.

Dans le coche d'Arras qui la menait vers Amiens, M"e Les¬
caut avait de fort tristes pensees car l'etat monastique n'etait
pas du tout de son gout.

Avec un teint d'aurore, des yeux charmeurs, une bouche
vermeille, une taille pleme de promesses, un air de tendresse
et de langueur qui inspirait l'amour, Manon semblait en effet
peu faite pour la vie du cloitre.

Mais on ne badinait pas alors avec la volonte d un pere et la
pauvre enfant ne pouvait protester contre ['injustice du sort
que par des soupirs et des larmes.

Or, ce meme jour, M. le Chevalier des Gneux, qui achevait
ses etudes de philosophie a Amiens et qui se disposait a aller
passer les vacances chez Monsieur son pere, attendait, avec
quelques jeunes gens de son age, l'arrivee du coche d'Arras,
sans autre motif que la curiosite.

II en descendit trois bourgeois et quelques femmes qui
entrerent a l'hotellerie. Mais il en resta une, fort jeune, qui

s'arreta, seule, dans la cour, pendant qu'un homme d un age
avance, qui paraissait lui servir de conducteur, s'empressait
pour faire tirer son equipage des paniers.

C'etait Mlle Manon Lescaut qu parut si charmante au
chevalier qu'il s'approchade la jeune fille et malgre son extreme
timidite, lui adressa quelques pohtesses; Manon y repondit
avec beaucoup de bonne grace.

Les deux enfants se mirent a causer et, en peu de moments,
ils n'ignoraient plus rien de leur histoire.

Manon dit toute sa douleur d'entrer au couvent. Des Grieux,
enflamme a l'extreme, lui assura que, si elle voulait faire
quelque fond sur son honneur et sur la tendresse infinie qu elle
lui inspirait deja, il emploierait sa vie pour la dehvrer de la
tyrannie de ses parents et pour la rendre heureuse.

La belle Manon savait bien qu'on n'est pas trompeur a
1'age du chevalier; elle lui confessa que, s'll voyait quelque
jour a la mettre en liberte, elle croirait lui etre redevable de
quelque chose de plus que la vie.

Son vieil Argus etant venu la rejoindre, les choses allaient
mal tourner, mais Manon eut assez d esprit pour appeler
aussitot le chevalier : ;« mon cousin ». Elle ajouta devant le
vieux Antoine bien ebahi que, puisqu'elle etait assez heureuse
pour le rencontrer a Amiens, elle remettrait au lendemain son
entree au couvent pour se procurer le plaisir de souper avec
lui.

Au souper, tout fut decide, et le vieux bonhomme, qui
n'avait rien entendu de la conversation, ne se mefia pas du
tout.

Les arrangements du chevalier furent vite faits. II com-
manda une chaise de poste qui devait I'attendre toute la nuit
et y chargea son equipage.

S'etant rendu a la pomte du jour a l'hotellerie de MUe Manon
Lescaut, des Grieux la trouva qui l'attendait.

Etant a la fenetre de sa chambre qui donnait sur la rue, sitot
qu elle l'aperqut elle vint lui ouvrir elle-meme. Ils sortirent
sans bruit. Elle n'emportait que son linge et ses ecus.

La chaise roula bientot sur la route de Paris.
Les amoureux firent tant de diligence que, avant le soir,

ils etaient pres de Saint-Denis.
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Comedie dramatique de M. J. de J AVON
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M AY ALLISON
dans

Infame Vengeance
Emouvant Drame de la Haine

Deux vieux amis, aprfes avoir vecu ensemble de
longues annees a l'etranger, sont venus se fixer defini-
tivement a Los Angeles.

C'est Mathieu Vane, qui porte en son coeur le deuil
eternel de sa femme, qu'il a passionnement aimee. Sa
douleur a ruine sa santd et il n'est plus que l'ombre de
lui-m&ne.

Et le Dr Miguel Hernandez qui, sous les apparences
de l'amitie, cache une haine implacable. Lui aussi a

de pouvoir y faire germer le doute sur la fidelite de sa
femme. II n'hesite pas a. employer l'arme des laches, le
faux, en faisant parvenir a Vane des lettres, soi-disant
trouvees dans un tiroir, et qu'aurait rejues sa femme. Et
tandis que, sous l'etreinte de la douleur, le doute s'in-
filtre dans le coeur de Vane, Hernandez sourit a sa
vengeance.

La douceur calme du foyer a disparu et, le cceur bien
gros Mildred se demande pourquoi son pfere la rudoie
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aime la femme de son ami Vane, mais celle-ci est restee
fidele a son mari. Dans sa haine, Hernandez s'est donne
la tache de detruire le culte de la morte dans le cceur de
ceux qui la pleurent.

La haine aveugle de Hernandez s'acharne aprSs la
jolie Mildred Vane, dont l'extraordinaire ressemblance
avec sa mere est comme un reproche vivant et un defi
jetd a sa felonie.

Poursuivant son infame projet, Hernandez, grace a
la science qu'il pretend posseder de l'etude de l'heredite,
cherche a assurer son emprise sur 1'esprit de son ami afin

sans cesse et sans raisons et detourne d'elle son regard.
C'est qu'il doute qu'elle soit bien sa fille, et il fait

appel a la pretendue science de Hernandez, qui tente a
prouver que les regies de l'heredite sont infaillibles.

— « Dis-moi, Hernandez, crois-tu que Mildred soit
mon enfant?#.

Vaincu par le doute lancinant, Vane part en voyage.
II confie sa fille a Hernandez pour lui permettre de
rechercher les regies d'heredite qu'il preconise, et qui
feront evanouir ses doutes.

La jolie Mildred se trouve ainsi placfe dans les serres

Le Livre Vivant de la Nature

LES CAMEL] DES
Documentaire

Environ ISO ixietres

LA LOCATION NATIONALE PARIS

du vautour. Chaque jour lui am^ne une nouvelle peine,
et bientot la voila sequestree et separed du monde,
entouree de domestiques a la devotion du Dr Hernandez.

Ce dernier poursuit sans relache la realisation de sa

s'enfuir avec un nomme Jeffries dans l'hotel louche de
Bellivert... Heredite, dit-il, la verite apparait, ecrite sur
des notes racontant les origines de la haine de Hernandez
et comment il avait essaye de profiter d'un voyage de

vengeance, et il reussirait a faire croire au malheureux
pdre 1'infame mensonge, si l'appat du gain ne tentait un
de ses acolytes, qui consent a porter au fiance de Mildred
une lettre.

Malgre la preuve que Hernandez pretend apporter a
Vane que Mildred n'est pas sa fille et qu'elle vient de

son ami, pour detourner sa femme de son devoir, et
comment celle-ci l'en avait involontairement bien
cruellement chatie.

Mildred, au bout du rude calvaire, trouve enfin le
bonheur.

Environ 1,400 metres — Affiches — Photos



Comique par BILLY WEST
(KING-BEE)
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Billy preside aux destinees des decors et
accessoires.

Par suite de l'arrivee de deux nouvelles
etoiles, il est aux anges. L'Hercule Gooden
Strong lui occasionne bien quelques desagre-
ments, mais pour qui connait Billy il ne fait
aucun doute qu'il triomphera de lui ; pourtant
il se trouve aux prises avec de telles realites,
dont riront fort les spectateurs, mais qui laissent

\ de l'amertume a notre pauvre Billy !
-7- -J- -7-

ENVIRON 625 METRES

BIENTOT

Le MESSAGER de la MORT
Interprets par LEAH BAITED

15 EPISODES
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AMBITION SOCIALE
Drame en cinq parties

Exclusivite« Agence generate cinematographique »

Homme d'affaires et financier, Vincent Manton ne travaille
que pour satisfaire aux ambitieux desirs de sa jeune femme
qu'il adore. Elle ne reve que receptions, et son bonheur serait
d'etre la femme la plus a la mode de New-York.

Sans se rendre compte de quelles peines et de quels tracas
l'argent qu'elle dissipe si follement est le produit, elle mene
une vie depensiere qui conduit le menage a la rume.

La catastrophe p revue arrive... et Manton, qui eut le tort
d'etre trop faible avec cette epouse prodigue, se voit outrage
par sa femme qui lui reproche l'humiliation dans laquelle elle
se trouve de decommander sa reception tant attendue, et meme
mis en mesure de divorcer.

Le coeur douloureusement attemt, Vincent rend a sa femme
sa complete liberte d'action, et, seul et desempare, il part pour
une contree perdue de l'Alaska, ou il pourra cacher sa tristesse
et sa decheance sociale.

En arrivant au village des cbercheurs d'or, sa premiere visite
est pour le Salon-Bar, et, dans les bruits de musique et de
danses, il commence a vouloir chercher l'oubli dans l'alcool,
lorsqu'une innocente jeune fille, orpheline, arrivee du matin
meme chez Dan, le tenancier du Bar, etonnee de la presence
de cet homme qui semble etranger a ce milieu, et poussee par
une sympathie irraisonnee, vient, au grand etonnement de
Vincent, l'exhorter a ne plus boire.

Au cours d une rixe ou Vincent est attaque par les habitues
du bar et grievement blesse, Rose le voit seul et abandonne
de tous, et tres emue, regrettant que ce soit a cause d'elle qu'il
a ete blesse, elle vient, en cacbette de son oncle, le soigner et
subvenir a ses besoms.

Au bout de quelques semames, Vincent, completement
retabli et pouvant se remettre au travail, reconnaissant envers
Rose de tout son devouement et le coeur seduit par la grace
de la jeune fille, lui demande de devemr sa femme, et il l'epouse.

Une sourde hostilite regne dans le village autour d'eux...
mais ils n'en ont nul souci, car, dans la petite concession que
Vincent a achetee a vil prix, les deux jeunes gens ont fait la
decouverte d'un filon d'or!

Bientot, le financier et l'homme d'affaires renaissent en
Vincent qui decide d'aller a New-York pour monter sa mine en
societe; il part, malgre les larmes et les prieres de Rose, qu'il
laisse seule dans la petite maison du village de l'Alaska.

A New-York, sa presence est aussitot divulguee et son
ancienne femme, qui apprend par les journaux que son ex-
mari a refait une fortune et est devenu proprietaire de riches
terrains aunferes, s'empresse de vouloir reconquerir celui dont
elle avait ete jadis cause du desespoir et de la rume.

Bon gargon, sans rancune, Vincent consent a la revoir,
acceptant une loyale et ouverte amitie avec son ancienne femme.

Mais il decouvre fortuitement que la perfide avait fait
prendre des renseignements sur sa situation et preparait le
traquenard grace auquel il se trouverait oblige de partager sa
nouvelle fortune avec elle.

Ses yeux completement desilles sur la vilenie de cette femme
aux bas calculs, Vincent la rejette de son chemin, apres lui
avoir revele son mariage avec une femme qu'il adore.

De retour en Alaska, oil Rose, restee sans nouvelles de
l'absent, se desesperait, Vincent est heureux de retrouver la
compagne fidele et aimante de sa vie.

LE VAINQUEUR
Drame en cinq parties

Exclusivite « L. Aubert »

Bill Stratten et Jack Belmont se rencontrent a New-York
chez Miss Maud Linker. Bill est fiance a la jeune Americaine,
il l'aime avec cette Constance qui est propre aux forts. Bill et
Jack Belmont se sont connus autrefois dans le Yukon oil tous
deux, chercheurs d'or, ont acquis la fortune. Dans les salons
de Miss Maud, la rivalite aes deux heros de cette tragique
aventure eclate de nouveau plus violente, plus apre que jamais.
Jack Belmont reussit a detruire, grace a un perfide subterfuge,
la confiance et l'amour que Miss Maud ressent pour Bill.

Et nous voici au deuxieme acte, dans le Yukon, a North City,
ville rapidement edifiee, jetee la, aujmilieu des forets et des
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plaines immenses que couvre un linceul epais et ouate de
neiges etincelantes.

North City est le seul lien entre la civilisation, entre le monde
et ces pirates, ces chercheurs d'or, aventuriers, bandits de toutes
nationalites, que le desir exacerbe d'une prompte fortune,
fait affronter cet enfer terrestre.

North City est, pour cet amalgame de toutes les races, le
seul point de la cote ou Ton puisse jouir de la vie. Le Chee-
chocko-Palace qui resume tout le luxe de ces contrees lom-
taines, construit d'enormes madriers, est l'lmmense music- hall
qui reunit pour tous ces hommes le maximum de plaisir; tous
y affluent et viennent y gaspiller autour des tables de jeux, aux
bras des danseuses, ou dans 1'ivresse des alcools les plus trou-
blants, l'or qu'un labeur acharne leur a permis d'arracher a
cette terre ingrate, aride et glaciale. Et la, le decor imagine
est d'une vigueur incomparable : des hommes de toutes races,
des costumes de tous pays, des femmes de beautes diverses...
Ces tableaux, dignes du peintre le plus largement doue, laissent
une impression profonde de grandiose verite.

Et c'est la que se rencontrent a nouveau Bill Stratten et Jack
Belmont. Leurs rancunes, leurs desirs de vengeance s'avivent
encore et ces deux rudes jouteurs attendent avec une feline
patience l'heure et le jour qu'ils croiront favorables a leurs
cruels projets.

En effet, leur competition est devenue plus aigue. Bill est
poursuivi par l'apre jalousie d'une belle fille, danseuse au
Cheechocko, nature ardente, sauvage, que la frequentation de
ce formidable milieu a rendue inaccessible a tous sentiments
de pitie et de bonte. Eva aime Bill Stratten et pour cela elle
deteste Maud Linker.

Puis les evenements se poursuivent : Bill arrache Maud des
mains de Jack Belmont, il risque dans les plaines de peril-
leuses randonnees au galop de ses equipages, il ramene la
jeune fille eperdue.

Le decor change. Nous voici dans la foret d'une etrange
magnificence : pins et bouleaux seuls y croissent; puis les
vallees enneigees aux immenses perspectives, du fond des-
quelles apparaissent, serpentent, approchent enfin les trai-
neaux rapides atteles de meutes de chiens aux epaisses four-
rures.

Une fois encore, Jack Belmont enleve Maud; ses hommes
la confient a la garde de la danseuse Eva, l'adolescente est
perdue... Non... parce que dans l'exaltation de son amour,
Eva, indecise, se demande si elle sauvera la jeune fille pour le
bonheur de Bill ou si elle la perdra pour se venger de son
mepris. Et revoici le decor pittoresque du Cheechocko. C'est
la que, grace aux duplicites, aux hesitations d'Eva, qui souffre
atrocement de la lutte des sentiments opposes qui l'anime,
Eva sauvera ou fera mourir Maud et Bill dont elle tient les
destins dans ses belles mains cruelles.

Et tout a coup Bill Stratten et Jack Belmont se rencontrent;
chacun des assistants s'ecarte devant les prodigieux lutteurs,
puis la foule se resserre, savamment etagee sur les gardins de
l'lmmense escalier; hommes et femmes suivent de leurs yeux
avides les evenements.

Les visages se contractent, toutes les passions y sont peintes
par l'expression d'une curiosite farouche et parfois feroce,
Magmfiques, les deux hommes s'abordent et s'attaquent et,
aupres de ce combat qu'ils engagent, combien pietres appa¬
raissent les luttes les plus rudes des boxeurs les plus renommes.
En phases angoissantes, la bataille se poursuit, elle prend aux
spectateurs coeur et nerfs. Elle devient d'une violence mou'ie;
Belmont se sent faibhr, il refoit d un complice un poignard
acere. II est maintenant difficile de decrire les scenes qui ter-
minent ces tableaux, parce qu'aucune plume ne les saurait
traduireavec une force etune verite suffisantes... Bill se releve
vainqueur.

Et dans le Vainqueur, acclame de la foule admiratrice
passionnee de la force, elle reconnait Bill comme un maitre...
Eva, infiniment triste, part pour d'autres contrees et Bill, le
vainqueur, epouse Maud Linker. — M.

LA CONDAMNATION
DE BLACK BILLY

Drame

Exclusivite « L. Van Goitsenhoven »

Black Billy, un proscnt, n'a pour demeure qu'une grotte
dans la montagne, derriere le village de Longhorn. II a re?u
une lettre de sa mere qui, le croyant marie et proprietaire d un
rancho, le felicite de sa prosperite. Cette lecture lui fait revivre
les mefaits dont il s'est rendu coupable, entre autres l'arret
d un train pour detrousser les voyageurs. Ayant faim, et malgre
l'orage, Billy est oblige de sortir de son repaire, il rode autour
d'un rancho et profite de l'obscurite pour entrer dans la maison.

M. Webster, le proprietaire, et sa fille Edith, ont entendu
du bruit. En ouvrant une porte, lis se trouvent face a face avec
le proscrit. Edith le reconnait car elle etait dans le train qu'il
avait arrete, et, en lui prenant son revolver, elle trouve sur lui,
la lettre de sa mere que Billy lui demande de lire. Edith, qui
n'a de sa propre mere que le souvenir, est tres emue par cette
lecture. M. Webster pense que si ce proscrit avait le fond
mauvais, il aurait deja dechire cette lettre. II lui propose de
l'aider a se rehabiliter et lui paye son entree pour participer
a un concours equestre qui lui donnera les moyens d'aller voir
sa vieille mere.

Ben Kent, un vaurien qui vient de sortir de prison, cherche
a detourner Billy par l'appat de beaux coups a faire et, sans
etre vu et afin de le decider, il lui coupe ses sangles afin de
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l'empecher de gagner. Billy, navre par son msucces, se laisse
convalncre, et les deux complices projettent d'arreter et de
voler la diligence de Longhorn. Le coup ne reussit pas de
suite car le conducteur profite d'un moment d'inattention
des voleurs pour lancer ses chevaux au galop. Une poursuite
effrenee s'ensuit, et la diligence ne s'arrete qu'au milieu d'un
gue. Kent, d'un coup de revolver, tue le messager.

Le sherif de Longhorn, qui depuis quelques jours avait vu
les deux hommes roder autour du village, etait sur ses gardes.
II arrive sur les lieux et arrete les agresseurs qui sont de suite
juges et condamnes a etre pendus tous les deux pour le meurtre
du messager, car ni l'un m l'autre ne veulent reveler celui qui
a tire.

En prison, Billy, qui est aussi crane que son comparse est
deprime, re?oit la visite d'Edith et de son pere. La jeune fille,
qui l'aime secretement, souffre et ne veut pas croire a sa cul-
pabilite. Le jour de l'execution, c'est lui qui soutient Kent
pour l'aider a monter les marches de l'echafaud. lis ont deja
la corde au cou lorsque le sherif revolt un telegramme pour
Billy, provenant de sa mere, et par lequel elle lui annonce son
arrivee. Le pasteur demande au sherif qui accepte, de retarder
l'execution de quelques jours pour eviter une souffrance a la
bonne mere et la laisser croire a l'opulence de son fils. M. Web¬
ster lui prete son rancho et Edith fera semblant d'etre sa femme.

La vieille maman a ete choyee pendant son sejour, elle s en
va encore plus here de son fils. Billy est retourne en prison. Le
sherif refoit la visite d'un temom mattendu qui se trouvait
dans la diligence au moment de l'attentat. Ce temom ayant
declare que Ben etait le meurtrier, Billy est mis en liberte car
le sherif lui pardonne la tentative de vol en raison du courage
qu'il a montre et de ses bonnes dispositions.

Edith re^oit Billy avec joie, elle avait bien senti que celui
qu'elle aimait etait malgre tout, un homme de coeur.

LES AFFRANCHIES
Comedie sentimentale

Exclusivite « Cine-Location-MonopoU
Primesautiere, impulsive, la jolie Jacqueline Flower porte

inconsciemment en elle un desir de franchise, de liberte et un

temperament d'artiste. Elevee par son oncle et sa tante qui
lui tiennent lieu de pere et de mere, une legere affection la lie
a ces etres nuls et profondement egolstes. Une ancienne domes-

tique de la mere de Jacqueline, Elodie, possede seule son
affection que la bonne creature lui rend au centuple.

La venuste, la joliesse de la jeune fille ont produit une impres¬
sion profonde dans le cceur d un jeune coquebin, Nicaise
Pingouin, et le desir de s'unir a Jacqueline hante le pauvre
cerveau du jeune rosier, fifils a sa memere. Mais la mignonne

Jacqueline se soucie peu d'aliener sa vie a une pareille nullite;
malgre les objurgations de son oncle et de sa tante qui, eux,
voient en ce mariage une maniere heureuse de se debarrasser
de la fillette et de toucher la somme de 5.000 dollars a eux

promise si l'enfant se marie avant ses dix-huit ans.
Un peintre celebre de New-York, M. Richard Clark, venu

en villegiature a Riverton pour y faire des .« etudes », charme
l'esprit de Jacqueline par son talent, et un desir mconscient
d'imiter l'artiste revele a ce dernier que la jeune fille pourrait
devemr, avec une culture soignee, une petite « Rosalba ». Il
lui donne des lemons et s'emerveille de son intelligence et de
son talent naissant. Jacqueline s'eprend du peintre a son insu,

pendant que Richard trouve un charme inexprimable en la
jeune fille.

L'heure de la separation venue, Jacqueline et Richard se

quittent en emportant inconsciemment dans leur coeur la
petite blessure delicieuse que la fleche d'Eros y a laissee.

Contramte par son oncle et sa tante d'epouser Nicaise
Pingouin, la jeune artiste innee prefere s'evader et vivre sa
vie plutot que de la consacrer au stupide coquebin. Done, elle
quitte le toit familial et trouve tout naturel, en sa franchise
ingenue, de se refugier chez Richard pour y continuer ses
lefons picturales. Richard, lui trouve ce... geste tres complique
et ne veut pas recevoir la jeune fille. Mais Jacqueline lui ayant
declare que plutot que de retourner chez son oncle et sa tante
elle prefererait en finir avec la vie, Richard cede et recueille
la jeune fille, laquelle s'empresse d'ecrire a sa chere Elodie
de venir la rejoindre, ce qui ne tarde pas.

La disparition de la jeune fille a ete signalee par le commis-
saire de police de Riverton au commissaire de police de New-
York, Watson, ami intime de Richard, lequel se rend chez le
peintre et constate que la jeune fifie est I'hotesse de son cama-
rade. II prie Jacqueline de vouloir bien reintegrer le domicile
familial, mais le charme, la joliesse et la volonte de la fillette
decident celui-ci a garder le mystere de sa retraite.

Nicaise s'est mis a la recherche de Jacqueline; mais, pris
par la vie de New-York, le coquebin se « dessale » et fait une
bombe carabinee.

Richard a une petite amie, Linette Pompon, etoile lyrique
dont il fait actuellement le portrait et qui rend « ombrageuse »
la petite Jacqueline. A la souffrance de son pauvre petit coeur,
elle comprend qu'elle aime profondement Richard et, dans un
acces de jalousie, elle plaque la palette emplie de couleurs sur
la figure du portrait en cours d'execution et le deteriore. Quand
Richard s'aperfoit du...mefait et qu'il en demande la cause,
Jacqueline avoue franchement qu'elle a agi ainsi parce qu'elle
s'est aperfue que Richard aimait Linette et que c'est par haine
qu'elle lui a deteriore, en effigie, le visage. Richard lui dit
qu'elle prononce des mots dont elle ignore le sens... etc... etc.
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Mais Jacqueline, depitee, douloureuse, decide de fuir la maison
de Richard, et comme Linette aux aguets car elle aime aussi
le peintre; s'aper^oit de ce depart, dans sa joie, elle donne a
la jeune fille l'adresse d un directeur de theatre, sien ami, qui
cherche actuellement de jolies jeunes lilies pour sa nouvelle
operette. De cette fafon, elle pourra gagner sa vie. Jacqueline
refuse la carte d'introduction mais Elodie, plus pratique,
l'accepte...

Quelques jours apres, Elodie et Jacqueline se rendent chez
le directeur et lui donnent la carte de recommandation de
Linette. II faut croire que cette recommandation etait puis-
sante car la jeune fille fut immediatement engagee pour chanter
dans les chceurs avec promesse de creer sous peu, des qu'elle
serait plus experte, des roles. Elle auditionne et le directeur.
charme de sa voix, de son intelligence, fonde sur sa nouvelle
pensionnaire les plus grandes esperances —• esperances qui
se realisent, car la principale interprete de la nouvelle operette
ayant rendu son role qu'elle ne trouvait pas a sa taille, le direc¬
teur le confie a Jacqueline.

Pendant ce temps, l'amoureux trarisi, Nicaise Pingouin, pris
par la vie de fete qu'il mene, ecrit a sa mere de lui envoyer des
fonds car ses recherches pour retrouver Jacqueline necessitent
de grosses depenses •— et l'argent maternel « s'evapore » en
bombes, noces et festins : La fleur d'oranger est devenue une
grosse orange.

Aux repetitions, Jacqueline triomphe, et le directeur Froh-
man, enthousiasme, fait passer un article en lequel il annonce la
venue d une nouvelle etoile lyrique qu'il revelera le soir meme
au public dans sa nouvelle operette : « Le modele de l'artiste ».
Cet article est lu par Richard et ses amis, et ils decident de se

rendre a cette premiere.
Le triomphe de Jacqueline est complet : acclamee, fetee,

fleurie, jolie a desesperer la beaute, les amis de Richard qui
ont devine l'amour profond de ce dernier pour Jacqueline,
l'engagent a aller feliciter la triomphatrice. La jeune fille refuse
d'abord de recevoir Richard dans sa loge, mais la fine Elodie,
qui sait que sa presque fille adore le peintre, introduit ce
dernier aupres de celle qu'il aime et le doux aveu s'echappe
de leurs levres... Et comme Richard fait remarquer a Jacqueline
qu'il a quarante ans et elle dix-huit et qu'il craint qu'un jour
elle ait le regret de ce manage, elle lui fait comprendre, par une
arithmetique personnelle, que leur difference d'age n'est pas
aussi grande qu'il le croit :

40 - 25 = 15
18 + 15 = 33
40 - 33 = 7

Sept ans de difference, mais c'est tres normal surtout...
quand on aime! Richard trouve que Jacqueline compte deli-
cieusement et l'echange de leurs ames se fait par la communion
de leurs levres sur lesquelles voltige le divin mot : Je t'aime.

TRADE MARK REGISTERED

LE MAITRE DE FORGE
Drame

Exclusivite « Super-Film Location >>

Fils d ouvrier, Philippe Derblay a conquis par son travail
et son intelligence une situation considerable : il est devenu
maitre de forges.

D une admirable sensibilite, il se consacre au bonheur de
ses ouvriers qu'il aime comme un pere.

Soudain, dans cette ame neuve vouee au travail, eclate une
passion forcenee. Philippe s'eprend follement d'une chatelaine
voisine, Claire de Beaulieu. Mais l'orgueil de caste ecarte la
jeune fille de cet adorateur; sous 1'influence de son education
vamteuse, Claire prefere son cousin, le Due de Bligny, fat et
libertm.

Dans les caprices dispendieux de sa vie oisive, le Marquis
de Beaulieu a dissipe sa fortune; pour maintenir son rang, il
ne compte plus que sur Tissue incertaine d'un proces succes-
soral. Bouleverse par la menace de la pauvrete, le Marquis
meurt subitement. Sa veuve et son fils Octave cachent a Claire
le desastre financier qui approche.

Cependant, le chateau voisin vient d'etre achete par un riche
parvenu, M. Mouhnet, dont la fille, Athenais, a ete camarade
de pension de Claire. Tres ambitieuse, Athenai's convoite la
mam du Due de Bligny pour se parer de la couronne ducale.
Dans une situation tres precaire, le Due envisage cette riche
union avec joie et se detache de la famille de Beaulieu dont il
apprend les embarras financiers.

Instruit de ces circonstances, un ami de la famille, le notaire,
Me Bachelin, croit le moment opportun pour tenter un rap¬
prochement entre Claire et Philippe Derblay.

Mortifiee par l'abandon du Due de Bligny dont elle vient
d apprendre les fianfailles avec Athenais, Claire accepte la
main de Philippe.

Mais apres la ceremonie du manage, en proie a la revoke
de sa vanite et de son depit, Claire veut reprendre son consen-
tement jure et s'insurge contre les droits de l'epoux. Alors
Philippe impose ainsi sa volonte : 1 Je vous rends votre liberte;
toutefois une separation publique causerait un scandale que
je vous prie de m'epargner. Nous vivrons l'un pres de l'autre,
mais l'un sans l'autre. »

Plus tard, emue par la noblesse d ame de son man, Claire
regrette son arrogance, elle comprend qu'elle aime celui qu'elle
a repousse.

Un projet de manage s'est ebauche entre son frere et la
smur de Philippe. Sollicitee d'interceder aupres de son epoux
a ce sujet, Claire decouvre le secret de la ruine de sa famille;
elle apprend ainsi que Philippe connaissait cette situation
avant leur manage. Des lors, elle est prete a s'humilier pour
reconquenr l'amour de son epoux. Elle est jalouse d'Athenais,
devenue Duchesse de Bligny, qui prend un plaisir pervers a
rechercher la societe du Maitre de forges.

Soudain le scandale eclate : Claire Chasse Athenais; alors
Philippe dit au Due : « Quoi que fasse Mme Derblay, je le tiens
pour bien fait. »
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C'est l'offense categorique; une rencontre est inevitable.
En cas de malheur, Philippe exprime ses volontes : sa fortune
sera partagee entre sa femme et sa soeur et il souhaite l'accom-
plissement du manage projete.

Au moment de la rencontre, Claire, affolee, surgit devant
le pistolet du Due de Bligny, le coup part, elle est blessee a la
main.

Cet accident arrete le combat, le Due de Bligny s'excuse
et les deux epoux reconciles se donnent leur premier baiserd'amour.

LE TALISMAN
Comedie dramatique en quatre parties

Exclusivite « Cine-Location-Gaumont»
Autrefois, une reine du pays d'Armor, Grenada la Cruelle,

ravit, par la force, a un religieux, un magnifique rubis. La
legende ajoute que cette reine en fut cruellement punie. Ses
villes furent rasees et le rubis disparut.

Marcia, jeune bretonne, au hasard d une promenade sur la
greve, decouvre un jour la pierre sacree. Cette decouverte
bientot connue a la ronde, un etranger avare, riche et peu
scrupuleux, Silas Martin, desireux de posseder le precieux
joyau, n'hesite pas, pour arnver a ses fins, a epouser Marcia.Les nouveaux epoux partent ensuite pour l'Amerique.

La jeune epouse s'aoer^oit bientot que son mari est depourvude tout sens moral : il emprunte de grosses sommes sur la
pierre precieuse et cherche a fane tomber sa femme dans les
bras de son secretaire Sertling, afin de pouvoir s'en debarrasser.

Un detective prive, ami de Sertling, met en garde le jeune
homme et la jeune femme contre les intentions de Silas Martin,
intentions que son jugement sur lui a permis de decouvrir.

Certain soir, Marcia, apercevant le rubis sur une table, s'en
empare et veut le conserver, mais son mari furieux se precipite
sur elle et va l'assassmer quand la inalheureuse, en etat de
legitime defense, le frappe et le tue au moyen d'un chandelier
de metal qui se trouve heureusement a sa portee.

L'enquete de la police, deroutee par des temoignages indis-
cutables, aboutit a un non-lieu en faveur de Sertling, seul
coupable presume.

La jeune veuve, Marcia, apres quelques hesitations a cause
du passe, consent a epouser Sertling.

Ce dernier souffre a la pensee que, malgre le non-lieu dont
il a beneficie, Marcia le considere sans doute comme le veri¬
table meurtner de son premier mari; il s'adresse alors a son
ami le detective prive et le conjure de rechercher le coupablede ce meurtre. Le detective prive reconstitue la scene du drame
et finit par etablir, d'une maniere precise, la culpabilite de la
malheureuse Marcia.

Mais n'ayant pas prete serment, ne relevant que de sa
conscience et convamcu que Marcia n'a fait que defendre sa
vie menacee et n'a tue qu'en etat de legitime defense, le detec¬
tive prive gardera le secret qu'il a decouvert, a la condition
que le rubis sacre soit remis a la paroisse que la legende designe
comme l'antique proprietaire de ce joyau.

Marcia s'acquitte de sa mission et rejoint son mari. Rien
desormais ne s'oppose plus au bonheur des deux epoux.

DOUGLAS
LE NOUVEAU D'ARTAGNAN

Comedie en quatre parties
Exclusivite " Cine-Location-Gaumont»

Inspire depuis sa plus tendre enfance par la lecture des
exploits du fameux mousquetaire d'Artagnan, Douglas brule
du desir de quitter l'ennuyeuse petite ville qu'il habite pour se
jeter a corps perdu dans une vie d'aventures.

Un beau matin, le trepidant Douglas quitte le foyer paternel
et cherche avidement l'occasion de sauver des pires dangers
quelque romanesque jeune fille dont il gagnera l'amour ipsofacto.

Le hasard ne tarde pas a le favoriser. Au cours de ses pere¬
grinations, Douglas rencontre une automobile en panne
occupee par quatre personnages : une delicieuse jeune fille,
Elsie Dodge; sa mere; le banquier Forest Vandetoer et le
chauffeur Sosthene Galuchard, un parisien gouailleur et delure.

Douglas tire d'embarras les quatre voyageurs et les conduit
a la ville voisine en utihsant un moyen de transport peu banal.Le ruse Douglas ne tarde pas a s'apercevoir que Vandetoer
est un miserable qui cherche a seduire lachement la jeune fille
pour l'abandonner ensuite. Afin de mettre son projet a exe¬
cution, le banquier emmene Elsie en excursion dans la mon-

tagne sous la conduite d'un guide indien. Celui-ci attire les
deux touristes dans un guet-apens pour tuer Vandetoer et
s emparer de la jeune fille qu'il convoite lui aussi. Douglas
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s'aper^oit a temps du depart d Elsie et s'elance a sa poursuite
pour la sauver.

Au pnx de mille perils, franchissant tous les obstacles avec
la virtuosite acrobatique qui le caracterise, le digne emule de
d'Artagnan tombe comme la foudre sur l'lndien qu'il maitrise
apies un furieux combat.

Douglas, apres avoir sauve Vandetoer, pne celui-ci de dis-
paraitre le plus tot possible et d'aller se faire pendre ailleurs.

Quant a Elsie, il est a peine besom de dire qu elle s'est eprise
de son chevaleresque defenseur et qu'elle n'hesite pas une
minute a lui accorder sa main.

SUICIDE MORAL
Comedie dramatique en six parties

Exclusivite « Pathe-Cinema »

Riche agent de change, Richard Covington, un des hommes
les plus considerables de la Californie, mene une existence
heureuse entre ses deux enfants : Waverley, le fils aine, tout a
ses etudes, et Beatrice, dont la jeunesse exuberante apporte
partout la gaite.

Richard Covington est veuf.
Attiree par sa grosse fortune, Fanny Hope, une aventuriere

autrefois expulsee de l'Etat de New-York, va user de toutes
ses seductions pour s'en faire aimer. Aidee en cela par un
individu tare, Lucky Travers, avec qui elle vi't et qu'elle fait
passer pour son frere, 1 intrigante parvient, sans grand peine,
a son but.

En vain, les enfants tentent-ils de s y opposer :
"Pere, votre mariage avec cette femme est un suicide moral. »

Richard Covington est formellement decide a l'epouser.
Avec Fanny Hope, le malheur est entre dans la maison.
Beatrice est fiancee a un jeune ingenieur, Rodman Daniels.

Celui-ci, revenant de voyage, accourt voir sa fiancee. Mais,
mis en presence de Fanny Hope, il ne peut retemr un geste
qui n echappe pas a Beatrice. Elle les epie et apprend de la
sorte que sa belle-mere a ete jadis la maitresse de Daniels.
Blessee au plus profond d elle-meme, malgre les supplications
de Daniels, elle rompt l'umon projetee.

Bientot, tous les amis des Covington desertent leur salon
laissant le champ fibre aux relations de Fanny et de Lucky
Travers.

Waverley, pour se derober a l'emprise qu'exerce lrresis-
tiblement sur lui la beaute de sa belle-mere, se refugie dans
l'etude. Mais le surmenage le conduit graduellement a l'anemie
cerebrale et c'est ainsi que, plus tard, decouvrant la liaison de
Fanny et de Travers, dans une seconde de robe, il fera justice
de l'aventuriere qui a dilapide la fortune de Richard Covington.

Beatrice, de son cote, a quitte le toit paternel et travaille
pour gagner sa vie. Lucky Travers, dans l'espoir d etre recom¬
pense de sa bonne action, a place la jeune fille chez un de ses
complices. La, celle-ci ne tarde pas a qpnnaitre la veritable
profession de Lucky : espion,

Pour le faire « pincer », elle accepte de diner avec lui dans
un restaurant a la mode. A ce moment passe le vieux Covington,
devenu, depuis sa ruine, homme-sandwich. Apercevant sa fille
en cette facheuse societe, il croit que l'abandon ou il l a laissee
l a contrainte a la prostitution et le malheureux pere chancelle
sous le coup. Mais voici que Beatrice donne un signal; des
inspecteurs de la police entourent Travers et 1 emmenent.

Pour cette capture importante, Beatrice revolt une large
indemmte qui permettra a la famille reconstitute —■ Waverley,
acquitte et gueri — d'attendre des jours meilleurs.

UN JUGEMENT
Comedie dramatique en quatre parties

Exclusivite « Phocea-Location »

La fille de M. et Mme Manners avait ce pouvoir special de
lire dans les yeux des personnes qui lui etaient presentees; la
rumeur publique disait qu'un de ses ancetres eloignes etait
un celebre diseur de bonne aventure, aussi sa mere etait-elle
effrayee devant l'adresse surnaturelle qu'elle possedait a deviner
les pensees.

Au cours d'une randonnee qu'elle faisait seule en automobile,
elle fut attaquee sur la route par un vaurien et ne dut son salut
qu'a la'presence opportune du jeune docteur John O'Neil, qui
la sauva.

John O'Neil, en depit du mystere qui enveloppait sa nais-
sance, bravait le monde, cynique, avec le sourire. Mary le
remercia et lui fit promettre de venir le jeudi suivant, a 3 heures
de l'apres-midi, a une petite reunion qu'elle orgamsait en
l'honneur de son anmversaire. John O'Neil fut present au-
rendez-vous; Mary lui presenta Robert Brainard, fils du juge
Brainard et qui etait un des plus fervents adorateurs de Mary.
C'etait du reste l'espoir du juge Brainard et de M. Manners
d'unir les deux enfants, mais Mary fut prise d un sentiment
tout a fait affectueux pour John O'Neil et Robert Brainard en
con<;ut un vif depit; au cours d'une scene qu'il eut avec son
pere, celui-ci lui avoua que John O'Neil n'etait autre que son
premier fils, resultat d un premier mariage qu'il avait du
cacher en raison de sa situation et dont la mere etait morte en
meme temps que son fils naissait.

M. Brainard s'etait toujours occupe d'une fagon anonyme
de l'education de John O'Neil et, avecl'aide d'un ami et con¬
fident sur, il faisait deposer dans une banque une somme de
50.000 dollars pour terminer les dermers apprets d'etablis-
sement de John O'Neil. Malheureusement, un ancien camarade
de college de John O'Neil, Andre Vail, avocat sans cause,
devoye, bon a tout, apprend ces versements anonymes, et
con^oit 1'idee machiavelique de s'en approprier tout au moins
une partie, il etablit un faux cheque et fait encaisser a la banque
ou les versements etaient effectues. Quelque temps plus tard,
John 0 Neil se presente et declare refuser le versement ano¬
nyme qui vient de lui etre fait, disant qu'il en avait assez, que
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Scenario et Mise en Scene de IVI. MARIAUD

interprete par

J. BOULLE

M"e TANIA DALEYME

MAX CLAUDET •*> ZORILLA

orlier, liomme tare et sans scrupules,
a rencontre sur le paquebot qui le ramene
en France, un pauvre diable, de Soleyre,

maiade, sans energie et sans espoir. Tous deux
etaient partis pour le Maroc pleins d'ardeur et
d'illusions : ils reviennent pauvres, souffrants et
desesperes.

Dans l'hotel ou ils sont des-

cendus, de Soleyre a, la nuit,
une attaque cardiaque et meurt

dans les bras de Gorlier, apres lui avoir con fie
une enveloppe, toute sa fortune lui dit-il,
destinee a ses neveux. Gorlier a promis de porter
lui-meme la fameuse lettre; mais la tentation
est trop forte, il veut etre riche et ouvre ce

que le mourant a confie a son honneur...
L'enveloppe renferme deux lettres. Dans la

premiere, de Soleyre s'excuse pres de ses neveux

d'avoir cherche a voler leur fortune et dans la
seconde il n'y a qu'un rebus qui doit servir a

k-xf...

Phocea-Location ■

FILM I <(

retrouver l'argent legue par le pere et que J'oncle
n'a pu trouver.

Gorlier, avec stupeur, lit l'enigme sans com-

prendre :

Seche le miroir,
Tire ce qui doit etre tire
Tourne vers l'Orient l'insensible qui pleure
Evite des douze le milieu qui est le tiers.

creuser la tete, compter les arbres, les escaliers,
il ne trouve rien.

II finit par se confier au fiance d'Yvonne,
deguise en coureur de routes, qu'il surprend sau-
tant le mur de la propriete, chose convenue entre
lui et celle qu'il aime, inquiete des allures de Gorlier.

Comment Paul, le fiance de Mlle de Soleyre,
finit par dechiffrer le rebus et peut rendre la

Ce film triomphera

Q

■4 T̂iJ

PARCE QUE
Son scenario procede d'une idee

entierement nouvelle.

II est admirablement interprete.

Sa photographie est de tout

premier ordre.

Gorlier, flairant la bonne affaire, part pour
Maison Grise. La, vivent modestement Jean et
Yvonne de Soleyre. Gorlier reussit a se faire
employer dans la maison en qualite de jardinier
et commence ses recherches. Mais il a beau se

fortune aux enfants que Gorlier veut depouiller,
c'est ce que le public comprendra en voyant le
film Le Mystere de Maison Grise, interessant
et d'une donnee nouvelle, qui paraitra tres pro-
chainement sur la marque « Phocea-Film ».

METRAGE APPROXIMATIF : 860 METRES

PUBIS • MARSEILLE • BORDEAUX • LILLE * MCI
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LA CONTINUATION DE LEFFORT FRANCIS
Malgre les difficulties de la guerre, la jeune Societe

PHOCEA-FILM a reussi a mettre sur pied en pleine tour-

mente une imposante production mettant tout en oeuvre pour
reussir des films connus
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Elle = La muraille qui pleure =:= Le petit Radjah (Softis par Eclipse).

Vieillir (Sorti par Pathe).

L'Etoile Rouge (Phocea- Location).

et quantite d'oeuvres secondaires ; elle a tenu courageusement
la place que d'autres abandonnaient.

Avec la Paix PHOCEA-FILM a l'intention de continuer

la serie de ses succes

Jugez plutot

tion Francaise
DE PHOCEA-FILM

Un aperc?u du Programme
qui sera mis a la disposition de

SIMPliETTE

MEft CULPA

MURRIAS

Avec Suzanne GRANDAIS
Auteur et Metteur en scene : Gaston HERVIL

Avec Suzanne GRANDAIS
Auteur et Metteur en scene <3r. CHA.MPAVERT

Comedie dramatique avec KEPPENS.
Auteur et Metteur en scene : Henri VORINS.

LE GAGE Comedie d'un genre nouveau avec dMAFFER et CXCax CLAUDET. .
Auteur et Metteur en scene : M. P. BARLATIER.

-r

L'ETAU Comedie dramatique avec Paul CAPPELLANI.
Auteur et Metteur en scene : M. MARIAUD.

LA HURLE
FELLAH

Drame de poignante intensite.

Auteur et Metteur en scene : G. CHAMPAVERT.

Scene de la vie bohemienne.

Auteur et Metteur en scene : Henri VORINS.

ET LA CONTINUATION DE LA SERIE ARTISTIQUE
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Ainsi que d'autres ceuvres en preparation dont nous vous donnerons les noms sous peu



Seche le miroir ?

Tire ce qui doit etre tire ? ?

Tourne vers l'Orient l'insensible qui pleure ? ? ?

Evite des douze le tiers qui fait le millieu ? ? ? ?

? ? ?

9??

V

Qu'est-ce ? c'est

Le Mystere de
Maison Grise

Etabli par MARIAUD

Et que BOULLE essaie de decouvrir
Si vous voulez avoir la clef de Tenigme

Retenez ce film a
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cela devait cacher une faute grave et qu'il etait resolu, non
seulement a ne plus rien accepter de ces dons, mais a rem-
bourser les dons precedents, ayant realise les economies neces-
saires pour le faire. II apprend de la banque qu'une partie de
ce dernier versement vient d'etre encaisse. John O'Neil se
souvient qu'il venait de rencontrer, a la sortie de la banque,
Andre Vail et ne doute pas un seul instant que c'est lui le
coupable; il part en disaht : « Je connais le scelerat, il me le
paiera cher. »

Andre Vail, ayant decouvert par une circonstance fortuite
le secret de M. Brainard pere, va le trouver et lui demande une
sorarae importante pour le pnx de son silence. Le juge, outre,
veut lui faire payer cher cette insulte; un corps-a-corps s'en-
gage aubord d un ravin. Au coursde la lutte, la terre cede sous
les pas de Andre Vail qui est precipite dans l'abime. Pendant
ce temps, John O'Neil etait a la recherche d'Andre Vail; le
meurtre a eu lieu sans presence de temoins et les resultats de
l'enquete et du rapport, a la suite des menaces tenues par John
O'Neil, font quecelui-ci est arrete comme auteur du meurtre.

Mary est persuadee que John O'Neil est innocent, mais elle croit
qu'un mystere existe et dont M. Brainard possede la clef, mais
elle n'arrive pas a decouvrir ce mystere. Lej ugement a lieu et les
yeux inquisiteurs de Mary troublent la conscience du juge
Brainard et lorsque le jury apporte un verdict de culpabilite
contre John O'Neil, le juge Brainard se dresse et declare que
John O'Neil est innocent, que c'est lui le coupable et raconte
la lutte. En realite, lln'y a pas eu meurtre, mais simplement un
accident. Ledocteur O'Neil est acquitte, le juge Brainard n'est
naturellement pas inquiete, mais il prefere, a la suite de cette
aventure, la famille aux honneurs. II donne sa demission et
trouve enfin, aupres de son fils retrouve, la paix et la tranquil-
lite de la vie de famille.

L'ONCLE HENRY
ComecLie

Exclusivite « Location Nationale »

Henry Burgess, avocat en renom, a deux soucis serieux dans
son existence : Pierre Warburton, son neveu; sa pupille, Juliette
Parke.

Pierre Warburton est un jeune homme que la fievre des
affaires a tellement absorbe que tout ce qui n'est pas chiffre
lui reste completement etranger. Quant a Juliette Parke c'est
une jeune et riche orphehne qui ne connait de la vie que les
plaisirs. Pour elle, l'argent n'a d'autre utilite que de servir a
satisfaire ses moindres fantaisies. Au resume, ces deux jeunes
gens sont doues de grandes qualites, mais qu'une vie faussee
a obnubilees.

Henry Burgess, que ses deux preferes nomment l'oncle
Henry, voudrait trouver ce quelque chose qui remettrait ces ;

! deux etres dans les voies normales de 1'existence. II faut un

moyenP Lequel employerP Naturellement, l'oncle Henry
voudrait marier Juliette a Pierre, mais comment s'y prendre P
Consultes separement, les deux interesses n'hesitent pas a
repondre : l'une, qu'epouser Pierre, ce serait epouser une
machine a compter, et 1'autre, qu epouser Juliette, ce serait
epouser une petite folle qui ne saurait que gaspiller 1 argent
qu'il gagnerait.

Un jour, un incident qui se produit au cercle de l'oncle
Henry, fait germer une idee lumineuse dans son esprit. Sa
femme de menage, Bridget Mac Croghan a cinq enfants, dont
deux jumeaux ages seulement de quelques mois. II decide le
man de Bridget a lui louer ses deux jumeaux a raison de
1,000 dollars pour un mois, de plus il s'engage a verser a
Michel Mac Groghan une indemnite de 20.000 dollars s'il
n etait pas en mesure de lui rendre ses deux enfants sains et
saufs au bout d'un mois. Les bebes sont mis dans d'anciennes
caisses de primeurs, puis abandonnes avec une lettre aux

portes de Pierre et de Juliette.
II est presque une heure du matin quand, en rentrant chez

eux, lis trouvent chacun de leur cote, les deux petits qu'ils
croient abandonnes. Emus de compassion a la vue de ces
pauvres petits etres, Pierre et Juliette les recueillent. Tres
rapidement, les deux jeunes gens s'interessent a leurs poupards,
et des scenes droles montrent les grosses difficultes qu'il leur
faut surmonter pour leurs debuts dans Part de la puericulture.
Enfin , apres des evenements imprevus joues avec un entrain
et un brio remarquables, les deux jeunes gens en arrivent a
se decouvrir leurs qualites et cette revelation est l'aurore de
eur amour auquel l'oncle Henry applaudit de tout son coeur.

LES PETITS TYRANS
Scenes comiques de la Vie Parisienne

Par Clement VAUTEL

|. AUBERT

CRUEL ORGUEIL
Drame

Exclusivite « Location-Nationale »

James Courtenay est un multi-millionnaire, qui considere
sa fortune comme un titre de noblesse. II s'est fait une religion
de son nom et de son rang; ne comptent pour lui que ceux qui
possedent une situation egale a la sienne.

James Courtenay a un fils, Earle, qui est l'oppose de son

pere. C'est un romanesque, dont le coeur jeune et ardent est
accessible a la beaute et aux sentiments genereux. Depuis un
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certain temps, a 1'insu de son pere, ll a un flirt suivi avec une
jeune et delicieuse ouvnere, Annie Leigh.

James Courtenay pressant son fils d'epouser la fille de son
vieil ami et associe, Answorth, Earle decide d'epouser en secret
Annie, afin, le cas echeant, de pouvoir dresser, entre la volonte
inflexible de son pere et son jeune amour, la barriere infran- i
chissable du fait legal et accompli.

Un rageur evince fait connaitre a James Courtenay l'acte
de son fils et ll s'emploie a separer les deux jeunes gens a n'lm-
porte quel prix Le hasard d'une catastrophe semble meme
aider Courtenay dans son projet. Tout concorde a faire croire
que Annie a ete brulee vive dans un mcendie.

Quelques mois plus tard, vaincu par la volonte de son pere,
et croyant celle qu'il aimait morte, Earle Courtenay epouse
Edith Answorth, la fille de l'associe de James Courtenay. Le
mariage fait grand bruit et les echos mondains des journaux
sont remplis des details de ce grand manage.

Pendant ce meme temps, Annie, qui se croyant abandonnee,
s'est refugiee dans une ville voisine pour cacher sa douleur,
donne le jour a un bebe qui est le fruit de son trop court et
secret mariage avec Courtenay, et, dans une salle triste d'ho-
pital, la pauvre femme apprend l'etendue de son malheur.

Sept ans se sont passes, Annie lutte desesperement contre la ;
misere pour arriver a elever son enfant. Ce jour-la, les der-
nieres economies de la jeune femme sont epuisees et elle n'a
plus rien pour acheter un peu de pain et du lait a son enfant,
qui souffre de la faim. C'est l'atroce misere et son effroyable
cortege de douleurs. Des circonstances imprevues font entrer
Annie dans une societe editrice de films, au moment meme
ou la pauvre femme va etre dans le plus complet denuement.

La grace infinie et l'exquis temperament d'artiste d'Annie
la font triompher dans ses premiers films. Sous le nom d Annie
Lawrie, notre heroine, Annie Leigh, devient rapidement
l'etoile aimee du grand public. Elle a ecrit un scenario intitule :
« Le Roman de ma Vie », dont elle tourne elle-meme le premier
role. Enfin 1 oeuvre est prete et elle va etre donnee en grande
premiere dans la salle des fetes du Ritz-Palace. Tout ce que
New-York compte d elegant est a ce grand event mondain.
Courtenay et son fils, qu'un grand desastre financier a entie"
rement ruines, viennent assister a cette fete pour faire croire
a tous que les bruits qui courent sur leur situation de fortune
sont controuves, en un mot, lis veulent plastronner. Mais sou-
dain, quand, sur 1 ecran, apparait Linage de la grande artiste,
c'est un coup de massue pour ces deux hommes. Le pere voyant
devant lui celle dont il a fait le malheur et qui fait revivre
devant tous ses actes infames pour la separer de son fils. Pour
Earle, c'est une emotion indescriptible en reconnaissant,
vivante, la femme aimee, dont 1'image est restee gravee dans
son coeur, et en voyant son enfant dont il ne soup^onnait pas
l'existence.

Le lendemain, a l'hotel meme de Courtenay, a lieu une
explication dramatique entre ces trois etres. Le vieux Cour¬
tenay, a genoux, avoue ses forfaits et supplie Annie d avoir
pitie de son fils, qui l a toujours aimee. Maintenant que toute
leur fortune est perdue, Edith a abandonne le foyer conjugal.
Par son autocratique et despotique esprit, James Courtenay

n'a accumule autour de lui que des ruines. Pour l'amour de
son enfant, Annie comprend que son devoir est de reprendre
sa place a ce foyer detruit.

—- « Pas tout de suite, dit-elle cependant, je ne pourrais pas
si vite... Donnez a mon pauvre cceur meurtri le temps de
reapprendre a aimer, il lui sera facile apres de pardonner ».

Quelques mois plus tard, l'amour a opere son charme et
le temps a cicatrise les blessures. Le bonheur est revenu a
ce foyer devaste et James Courtenay a compris, en serrant son
petit-fils dans ses bras, qu'une seule noblesse doit exister :
« La noblesse de 1 ame ». •

7 •
L'HOMME QU'ELLE EPOUSA

Comedie dramatique
Exclusivite « Harry »

La riche heritiere, Blanche Ralston s'est epnse de Ralph
Brown, lequel a la reputation d un celibataire tres fortune et
d'un seducteur mais qui, en realite, n'est qu'un virtuose de
l'escroquerie. Cet artiste en filouteries, est marie, a l'insu de
tout le monde, et presente sa femme aux nombreuses personnes
qu'il frequente comme etant sa soeur. Le couple fut condamne
pour faux jadis, mais reussit a s evader.

Done, Ralph Brown courtise la jolie Blanche et le Don Juan
la prend dans ses rets.

Pour satisfaire a sa reputation usurpee d'homme fortune,
il loue un yacht et donne une fete en l'honneur de Blanche et
de ses amis. Apres une pleine eau en laquelle il s est fait le
« nageur protecteur » de la jeune fille, il obtient d'elle la pro-
messe qu elle sera sa femme.

Le mariage se consomme et le lendemain, Ralph, pretextant
d'un retard a une demande de fonds adressee a son banquier,
obtient de sa femme un cheque qu'il falsifie aussitot; puis,
apres avoir subtilise les bijoux de Blanche, il rejoint Ida, sa
veritable femme. Tous deux partent pour le Mexique, non
sans avoir prealablement ecrit a la victime une lettre ironique,
en laquelle Ralph la prie de ne rien divulguer de son « mdeli-
catesse » car elle en serait la premiere victime et qu elle n'ait
pas a s'inquieter pour ses bijoux car il « les garde ».

La disillusion et le desespoir de la pseudo-mariee sont
grands!...

Pendant deux annees, Blanche garde tout au fond de son
coeur le secret de son malheureux mariage... Cependant la
jeunesse et l'amour ne perdent pas leurs droits et la jeune
femme s'eprend de James Dixon, champion de polo.

Ce James Dixon, veuf et pere d'une jeune fille, Edith, qu'il
adore et dont il est adore au point que toutes affections accor-

FILMS |
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dees a d'autres lui portent ombrage, est eperdument amoureux
de Blanche. II lui en fait l'aveu mais reste navre du doux refus
de la jeune femme...

Cependant, dans le Mexique, le couple Ralph-Ida a dilapide
les fonds subtilises et cherche un moyen pour s'en procurer
a nouveau. Ida suggere a Ralph de se faire passer pour defunt
afin que son ex-femme puisse a nouveau convoler. Et alors...
chantage!

Blanche passe des jours dans la souffrance et lutte avec sa
conscience quand la nouvelle du deces de son man lui arrive.
Naturellement, c'est un faux, mais la jeune femme n'a aucun
doute et sa joie est grande d'etre debarrassee de ce hen honteux
et de pouvoir satisfaire a son cceur. Elle epouse James Dixon.

Mais l'oiseau de proie est revenu du Mexique et attend
l'instant propice pour fondre sur sa victime. II le trouve et ll
exige que Mme Dixon lui restitue le cheque falsifie en l'accom-
pagnant de quelques billets de mille. A ce prix, ll se taira et
disparaitra. La naive Blanche consent a tout. Des que Ralph
est en possession du cheque, preuve de son infamie, ll le brule
et pretend maintenant a etre refu en l'hotel comme un ami;
puis il oblige son ex-femme a le presenter a son man et a lui
persuader d'engager des fonds dans des mines d'or qu'il lui
signalera.

Edith s'eprend du « captivant escroc » et Ralph decide d'en
faire sa dupe. Blanche voulant s'evader, fuir l'emprise et les
exigences du faussaire, simule un etat nerveux et dit a son mari
que le Dr Hasting lui a conseille l'air des montagnes; mais une
fatalite veut que James rencontre ce meme jour le Docteur
qui lui affirme ignorer la maladie de Mme Dixon.

A l'instigation de sa femme, James a achete a Ralph une mine
d'or fictive. Des doutes eveilles par le mensonge de sa femme
lui font prendre des renseignements sur Brown.

Ralph a decide d'enlever Edith et lui donne rendez-vous
par telephone, pour six heures trente. Cette conversation est
surprise par Blanche qui decide de sauver a tout prix la jeune
fille. Elle se rend chez Ralph et joue avec lui la comedie de
l'amour — comedie a laquelle se laisse prendre son ex-mari —■
afin de gagner du temps et pour permettre a la jeune fille d'ar-
river... Mais ce n'est pas Edith qui penetre dans l'appartement,
c'est James. James prevenu par la police de la veritable identite
de Ralph et de son union avec Ida.

Une explication orageuse a lieu. Edith arrive; elle a vu les
policiers emmener Ralph. Blanche explique a son mari le but
de sa presence chez l'escroc : la volonte de sauver Ldith du
malheur qui allait la frapper. James pardonne a Edith, remercie
sa chere femme, et, comme dans Capus tout s arrange.

gA
LE PRIX DE LA FIERTE

Comedie dramatique
Exclusivite « Harry »

Depuis son mariage avec l'avocat Roger Farley, une des
lumieres du barreau de New-York, Blanche Farley vit heureuse,
entre un mari qu elle aime et un enfant qu elle adore, car,
jusqu'a ce jour, jamais le momdre nuage n'est venu troubler
le ciel azure de leurs amours.

Ayant accepte l'hospitalite que Blanche, son amie de pension,
lui a gracieusement offerte, Jane Turner, qui jusqu a ce jour

n'a pas encore fait choix d'un mari, est venue passer la saison
d'ete a la villa Farley. Tout en croquant quelques fnandises,
Blanche et Jane se rememorent l'heureux temps oil, toutes
deux, elles faisaient quelques bonnes farces a leurs camarades
de pensionnat.

Quelques minutes avant le diner, Roger Farley, accompagne
de son beau-pere, l'avoue James Prescott, font irruption dans
la villa, les bras encombres de jouets destines au petit Paul,
le fils affectionne de Blanche et de Roger, dont ils veulent feter
l'anniversaire dans la plus stricte intimite.

Le repas termine, M. Prescott se retire en s excusant de ne
pouvoir rester, son grand age ne lui permettant pas de veiller
fort tard. Pendant que Blanche et la femme de chambre vont
coucher le petit Paul, Jane et Roger se rendent au salon oil ils
causent de choses banales en attendant le retour de Blanche.

Au cours de la conservation, l'avocat demande a l'amie de sa
femme comment il se fait que, gracieuse comme elle est, elle
ne soit pas encore mariee. A ces paroles, Jane, qui, depuis long-
temps, aime en secret le brillant maitre du barreau, se jette a
son cou et, le pressant tendrement dans ses bras, lui avoue qu'il
est le seul a qui elle ait donne son coeur et qu elle n'en aimera
jamais d'autres. A ce moment, Blanche, qui, de la porte du
salon a tout vu, tout entendu, s'avance vers les deux coupables
et, malgre les protestations de son mari, chasse sa perfide
amie. Sans penser un seul instant qu'elle peut facilement recon-
querir le cceur de celui qu'elle croit mfidele, Blanche reproche
vehementement a son mari d'avoir choisi son toit pour lui
irrfliger une pareille humiliation et lui ordonne de partir au
loin, ne voulant plus entendre parler de lui.

Par exces de fierte, Blanche et Roger se sont quittes sans
songer que le pauvre petit Paul est 1'innocente victime de cette
separation. L'avocat termine ses affaires, decide a partir le
jour meme pour le Colorado chercher une position et se faire
recevoir dans la magistrature. Prevenue par son cousin, employe
de Roger, Jane se trouve, comme par hasard; dans le train qui
emporte l'avocat vers l'exil et tous deux arrivent a Denver.

Deux ans plus tard, Ferley, sous le nom de Roger Summer,
est devenu un personnage influent du pays; il est maintenant
pere d'un charmant bebe a qui il a donne le nom de William.
Jane Turner, qu'il a recueilhe, le presse de demander le divorce
afin de regulariser sa situation avec lui et de pouvoir donner
un nom a leur enfant, mais Roger ne veut rien entendre. De
guerre lasse, Jane le quitte pour se marier avec un certain
Richardson, tenancier d une maison de jeu de Denver.

Vingt ans plus tard, Paul Ferley est devenu un ingemeur
distingue, alors que son demi-frere, William a mal tourne.
Sous le nom de Star, William commet des actes de brigan¬
dage et frequente la maison de jeu de Richardson, oil il fait
connaitre sa veritable identite a Jane Turner, sa mere, qui
l'entoure d'affection.

Ayant attaque un express et devahse les voyageurs, William
se rend avec ses compagnons de rapines a la maison de jeu de
Richardson, qui, croyant voir en lui un rival, ledenonce a la
police.

Sur ces entrefaites, Paul Ferley ayant ete nomme ingenieur
du canal de Denver, arrive au pays et se rend avec un de ses
amis au cercle de Richardson. Comme il ressemble etonnamment
a William, Paul est arrete a la place de son demi-frere, le bandit.

Dans une rixe avec Richardson, William est grievement
blesse. Avant d'expirer, il fait des aveux et Paul est relache
aussitot et parvient a reunir ses parents legitimes, qu une trop
grande fierte avait separes pendant de nombreuses annees.

SERPENTIN

Un Comique Fran^ais :

M. Marcel LEVESQUE

Union=ficlair
J 2, Rue Gaillon

PARIS
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Gin6matographes Harry
Avec un succes qui s'affirme chaque fois do plus en

plus grand, les « Cinematographes Harry » continuent
a presenter leurs grandes exclusivites au « Cine Max-
Linder ».

A l'heure precise, l'excellent chef d'orchestre, M. A.
Leparcq, leve sa baguette et conduit de parfaits musi-
ciens qui interpretent a la perfection un programme
des plus artistiques.

Une excursion en Alaska. Admirables photos de
l'« Educational-Film », nous permettant de voyager
imaginativement en des pays peu connus.

La Gamine est une fine et talentueuse adaptation
de la charmante piece de MM. Pierre Veber et Henri
de Gorsse. La mise en scene, la realisation cinemato-
graphique sont de M. H. Chauiard, un de nos bons
compositeurs de films frangais. C'est dire avec quel
soin cette oeuvre, em ineminent franchise et parisienne
parfois, nous est presentee.

Qu'on Ie veuille on ne le veuille point admettre, tourne
en Ameriquc par de parfaits inlerpretes americains, et
edite par la « Select-Pictures », La Gamine est un
ravissant film francais, dont la principale interprcte,
Constance Talmadge, est une charmante et spirituelle
jeune artiste qui, dans son petit doigt, a plus de talent
cinematographique que les vieilles ingenues de la Come-
die Francaise.

Constance Talmadge, quelle adorable petite artiste,
dont les yeux espiegles animent cette charmante histoire.
Elle a plus que du talent, elle a des dons naturels qui
lui permettent de faire vivre le joli role de Colette, une
Colette qui n'est pas allee a la vicieuse et pretentieuse
ecole de Claudine, cette pauvre petite poupee, defraichie
avant l'heure. Les mines curieuses, les expressions de-
confites, les pueriles inconsequences de Colette sont
admirablement exteriorisees par Miss Constance Tal¬
madge, qui est une des plus charmantes interpretes de
ces roles d'ingenues dont l'edition americaine a, jusqu'a
ce jour, l'incontestable monopole.

Vous connaissez l'historiette de 1'amusante heroine
de MM. Pierre Veber et Henri de Gorsse, done inutile
de vous la raconter. Citons les principales scenes, je ne
dirai pas les mieux venues, elles sont toutes parfaite-
ment realisees, mais les plus originales. Tout d'abord,
la rencontre, a l'eglise, du peintre Maurice Delanoy
qui observe Colette faisant des croquis, que dis-je! des
caricatures, au lieu d'ecouter le prone.

Puis, la rencontre du jeune peintre et de la Gamine
qui, elle aussi, veut peindre et dessiner.

Puis, la scene d'etude en plein air ou Colette, qui
persiste absolument a vouloir dessiner d'apres le modele,
conime vous le voyez, c'est une vocation!... a invite
un jeune garcjon, un gamin comme elle, a poser pour
le torse. Le petit artiste, qui interprete ce role episodique,
est d'uri naturel des plus amusants et, lorsqu'il se de-
couvre les epaules, il a des acces de pudeur des plus
cocasses.

Tre; amusante aussi la fuite de Colette qui, en toi¬
lette de rnariee, se sauve de cliez ses deux vieilles tantes
qui veulent absolument la rnarier a un jeune dadais,
d'une race presque disparue de nos jours, ou les ado¬
lescents croient etre des hommes en etant des goujats.

La scene ou le peintre Delanoy trouve, se faisant
toute petite, Colette cachee sous son manteau, est non
moins admirablement vecue que celle oil, a sa stupe¬
faction, il la trouve chez lui avec sa couronne de fleur
d'oranger, car, ne l'oublions pas, Colette s'est enfuie
en toilette de rnariee! Quoique defraichie par la pluie
torrentielle et le lourd manteau de voyage que Delanoy
a jete sur ses epaules, la toilette ne sera pas perdue!
puisque Colette sera epousee par l'artiste peintre, malgre
la fureur de sa fiancee, Nancy Vallier, theatreuse pari¬
sienne.

Ai-je dit que les moindres roles sont impeccablement
tenus?... Bravo pour les artistes qui jouent les deux
roles typiques des deux vieilles tantes Pichu et du jeune
et naif Alcide Pingois qui, tres intelligemment, nous
donne l'impression d'etre un parfait imbecile.

Apres cette incomparable comedie, vient un tres
beau documentaire: Au Pays de l'eternel Silence.

a
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MUNDUS FILM
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! La nouvelle serie
de

notre VEDETTE NATIONALE

Suzanne GRANDAIS
(Edition PHOCEA-FILM)

va etre presente dans quelques fours avec

SIMPLETTE
Scenario et Mise en Scene, de Rene HERVIL

MEA CULPA
Scenario et Mise en Scene de G. CHAMPAVERT
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Co n'est pas folatre, folatre, mais cos vues soul d'un
incontestable interet scientifique.

Miss Clara Kimball Young nous a donne, une fois de
plus, toute la mesure do son talont dramatique dans
uno comedie melodramatiqne, Maman! dont elle est
la parfaite heroine.

Apres avoir mone on Russie une vie des plus penibles
on compagnie d'un epoux brutal et alcoolique, Edith,
denuee de toulos ressources, vient rejoindre son oncle
a Londres, car, a la suite d'une violente rixe de cabaret,
son epoux a ete tue.

Elle est veuve avec un joune onfanL qu'elle n'ose
encore presenter a son oncle, richissismo « marchand
d'argent » qui, dans sa clientele do riches desceuvres
lirant le diable par la queue trois cent soixante-cinq
jours par an, a le joune lord William Tancred auquel,
afm de penetrer dans le grand monde, il reve de faire
epouser sa niece Edith qui esf d'une merveilleuse beaute
ot surtout d'une rare distinction. Et tout le drarne
vient de ce qu'Edith qui, dans un coup de tete, s'etait
mariee contre le gre de ses parents, tristement confuse
de sa detresse n'a ose, jusqu'a ce jour, avouer son enfant.
Elle so marie et va voir, en cachette, son petit Tiarko
qu'elle a place dans une pension de famille.

Et pendant qu'adulee par le monde, nouvelle chate¬
laine, elle recoit les invites de son mari, le petit Tiarko,
qui s'ennuie apres sa maman qui l'aimait tant et dont
il ne s'explique l'absence, tornbe malade et... meurt
dans les bras de sa mere eploree qu'on est alle chercher
en pleine fete pour lui annoncer 1'agonie du pauvre
petit etre qui, en pleine nuit, s'etait traine jusqu'a la
fenetre pour voir si sa chore maman allait bientot
venir!...

La mise en scene en ses moindres details, Interpreta¬
tion de tous les roles font un cadre digne du beau talent
de Miss Clara Kimball Young, qui est une incomparable
artiste vivant douloureusement son triple role de femme
brutalisee, de mere eploree et d'epouse incomprise.

La photo est, ce que sont toutes les photos de la
« Select-Pictures », absolument impeccable.

*
* *

A la presentation donnee, a 2 heures, a la salle de la
rue de l'Entrcpot, samedi dernier, 30 aout, il n'y avait
]iresque personne.

C'etait a prevoir, car tout le monde avait voulu
assister a la grande premiere presentation de la produc¬
tion « Fox-Film » dont il est parle d'autre part.

Comme les programmes de la « Societe Frangaise
Soleil » et de « Kinema-Location » seront representes
samedi prochain, 6 septcmbre, nous en remettons le
compte-rendu a huitqine.

Agence G6n6rale Cin6matographique
L'Avion Fantome (825 m.), le 7e episode, Au milieu

des rongeurs, est des plus dramatiques. 11 a fait pousser
des cris d'effroi a quelques petites dames que les innom-
brables rats, apparus sur 1'ecran, ont quelque peu im-
pressionne.

Eyoub et les eaux douces (135 in.). Bonne reedition
d'un plein air des plus poetiques.

Chariot fait la noce (680 m.). Reedition qui confir-
mera l'inepuisable succes des films tournes, avec l'in-
comparable brio que l'on sait, par Charlie Chaplain.

L'Etreinte du passe «Goldwyn 1919» (1.575 m.). Ce
grand drame, en cinq parties, est admirablement inter-
prete par Pauline Frederick que, sans exageration, on
a pu surnommer «la Duse » de 1'ecran.

Presque chassee par ses parents, une pauvre et mise¬
rable fille est recueillie, par hasard, par une bande de
malfaiteurs. Sylvia ignore le reprehensible metier de
ces gens et elle est epousee par le chef de la bande;
arretee avec eux, elle est acquittee faute de preuves.
Revenue dactylo d'un secretaire d'ambassade, elle
l'epouse, et toute la dramatique etreinte de son innocent
mais inavouable passe vient gacher sa vie qui semblait
devenir heureuse.

Vous voyez tout le parti qu'un metteur en scene
adroit a su tirer de ce scenario romanesque, qui a le
rare merite d'etre tres bien interprete par de bons
artistes, dont Pauline Frederick est 1'incontestable
etoile.

Cin6-Location-Eclipse
La Peche aux huitres de Cancale « Eclipse »

(190 m.). Documentaire agreable a voir et qui serait
plus agreable a deguster. Belle photo qui... vous fait
venir l'eau a la bouche !

Vermicelle artiste peintre « Triangle Keystone »
(615 nr.). Incoherente fantaisie comique dont l'incohe-
rence est des plus amusante. Interpretation Lrepidante,
mise en scene hilarantes, pho to eblouissante, et pendant
c'temps-la, l'orchestre chante: "« Dieu, qu' la musique
est bassinante! ». Ah!... Messieurs, si 5a vous cmbete
de faire de fausses notes, ca nous embete encore plus
d'etre force de les entendre.

La Vedette mysterieuse nous donne son 9e episode
(665 m.): l'Elan liberateur, de plus en plus romanesque
et dramatique.

Fox-Film
Dick et Jeff (150 111.), et nous retrouvons nos petits

amis qui ont si talentueusement debute sur 1'ecran
« L. Aubert». Toujours amusants Dick et Jeff, mais pas
plus, certainemcnt.
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Un Mariage aux... Begonias (600 m.). Je lie sais
encore ce que les begonias viennent faire en cette histoire
echevelee et affolante, mise en scene avec une rare vir-
tuosiie technique, acrobatique et photograpliique.
C'est tres amusant.

Les Deux petits Diables (1.200 m.). Imaginez les
mille et mille polissonneries que peuvent accomplir
deux enfants espiegles et turbulentes, et vous aurez
un aper^u de cette amusante comedie fori bien inter¬
prets, et dont les petites etoiles sont: Jane et Catherine,
Lee, anx frimousses rejouissantes. Mise en scene impec¬
cable, belle photo.

La Femme fardee (1.600 m.). Cetle comedie drama-
tique et sentimentale qui tourne, a la fin, au roman
d'aventures, est aussi la these de la poetique illusion,
du mirage intellectuel de la beaute, facade de reve,
cachant parfois une vie et des etats d'ame que la morale
reprouve mais que la Societe tolere.

La Femme fardee est une courtisane qui a plus
qu'un beguin, un sentiment profond pour un rude mari
a l'ecorce brutale, a Fame naive et qui, lui aussi, s'eprend
de cette poupee fardee, enluminee comme une petite
sainte de missel.

A son affection qu'il eprouve pour cette femme fardee
se superposent ses sentiments pour sa soeur qu'if a
perdue, on ne sait comment. Et, de ces deux affections
chastes et passionnees, il ne sait laquelle esL la plus
douce. Est-ce le souvenir de sa soeur qu'il aime en
i'iinage de cette femme fardee, ou est-ce le type elu en
son coeur? Tout cela, c'est de la psychologic philoso-
phique que l'on n'a peut-etre pas comprise comme je
l'interprete.

Qu'importe! c'est un beau, tres beau film, que je
serais heureux de revoir parce que William Farnum
est un artiste puissant et que Jewel Carmen, la Femme
fardee, est une de ces adorables poupees dont l'image
embcllit le coeur de l'homme pour une eternite.

La mise en scene, la photo?... c'est, vous le savez
bien, de la « Fox-Film », done incomparables.

Etablissements L. Aubert

L'Odyssee de Nathalie-Noleum « Sunshinc-Co-
medie » (600 m.). Le calembour du tilre vous donne
a penser ce qu'est le scenario amusant de cette bouf-
fonneric bien mise en scene, jouee avec un entrain en-
diable et bien photographiee.

L'Experience « Bacon-Baker-Film C° » (1.700 in.).
D'apres I'CEuvre de M. Potter, ce conte moral, mais
d'une moralile douloureuse parfois, est fort bien mis
en scene et surtout magistraleme.nl interprete par de
bons, tres bons artistes, dont les noms ne sont pas au
programme; c'est regrettable. II me semble que le role
de la demi-mondaine est interprete par In Lroublanle.
Frankie Mann qui a des yeux d'llalienne, c'est dire

qu'ils sont des plus beaux. Or, des beaux yeux a l'ecran,
c'est une rime riche en un poeme.

Les roles du mari et de sa jeune femme, qui se « dera-
cinent» volontairement pour vivre leur vie loin de leur
village, sont observes parfaitement. II en est de meme
pour celui de Sulgrave, le soupirant de Madame, et du
bon vieil oncle qui repare les... erreurs de son neveu,
de sa niece.

La scene finale, tres Grand Guignol, est romarquable-
ment dramatique. II faut avoir vu ?a; c'est le succes
de ce film qui plaira cerLainement. Une belle photo fait
ressortir les moindres. jeux de physionomie de tons ces
artistes anonymes, dont les talents sont des meilleurs.

Que je n'oublie pas L'Aubert Magazine n° 41 et
L'Aubert-Journal, d'une parfaite documentation, d'un
reportage visuel des plus interessants.

L. AUBERT ,|

RETENEZ CE TITRE

le roidu cirque
Filrp a Episode^ sensationneB,

L. Van Goitsenhoven (Belgica)
Les jolies plages anglaises « Albion » (150 in.).

Joli plein air, d'une photo des plus lumineiise.
Les Hommes de caoutchouc « Neptune » (160 m.).

Ne croyez pas que ce soil un film faisant allusion a
l'elasticite de la conscience des hommes poliliques.
C'est mieux que ca, ce sont d'honnetes acrobates. Bonne
photo.

La Route de l'Honneur « Apex » (1.590 nr.). Encore
un tres bon film dont Dorothy Dalton est la perverse
interprete, car pendant que son mari est a la guerre,
elle flirte et affole un pauvre petit jeune homme qu'elle
a attire en ses bras. Puis elle devient la maitresse d'un
enigmatique individu, au mephislophelique visage qui,
en realile, dirige un centre d'espionnage en pleine An-
gleterre.

L'amant meurt dans les bras du mari qui sail lout
par le-plus grand des hasards, et qui revient venger sa
patrie et son honneur en son foyer profane. L'espion,
il ira au poteau d'execution, et cette perfide Cleo est
aceulee au suicide redempteur par un implacable epoux.

Adroite el belle mise en scene, bonne photo.
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Cinematographes Harry
Polochon accordeur « Vim-Comedies ». Amusant

film comique, joue avec une fantaisie burlesque des,
plus originales. Tres originale aussi la facon d'accorder
le piano que je ne vous recommande pas. C'est bien mis
en scene, belle photo.

La Peur « World-Brady » (1.550 nr.). Comedie drama¬
tique, dont la scene entre l'amant, le cambrioleur et
la femme coupable, ainsi que le final, l'assassinat du
cambrioleur par cette femme, sont tout ce qu'il y a de
plus «Grand Guignol». Ces deux scenes,im'pressionnantes
et dramatiques, suffisent a faire le succes de ce film,
admirablement interprete par Miss Ethel Clayton,
epouse innocente et coupable, mais avec quatre-ving't-
dix pour cent de circonstances attenuantes.

Encore un film que je ne conseillerais jamais trop
de voir. La scene ou le cambrioleur qui a tue l'amant
se sauve avec sa victime sur ses epaules et la jette au
fond d'un lac, est tout simplement une trouvaille, car
en se sauvant do l'accusation du meurtre, il sauve aussi
l'honorabilite de cette femme qui, somme loute, n'cut
ete coupable que sur des apparences formellement accu-
sa trices.

Au programme, Les Mysteres de la Secte Noire
5e episode (530 m.), la Suggestion posthypnotique,
dont j'ai deja parle precedemment, ainsi que de Bonsoir
Paul, film francais de la « Select-Pictures», et le Volcan
du Mont Lassen.

La Location Nationale
De Constantinople a Scutari d'Asie (180 m.).

Bon documentaire.

Henry a mal aux dents « Metro » (290 nr.). Bien
mise' en scene et bien photographiee, la comedie de cc
jour est aussi agreable a voir que les precedentes qui
etaienl des plus spirituelles. M. et Mme Sidney Drew
sont les parfaits protagonistes de ces agreables saynetes.

Nous avons revu avec plaisir Cruel Orgueil« Metro »
(1.500 m.), qui n'avait pu etre presente la semaine der-
niere et dont j'ai donne le c.ompte-rendu dans le prece¬
dent numero. Ce film a obtenu en public le succes legi¬
time qui lui est du, et sur un grand ecran comme celui
de. la Mutualite, certaines scenes gagnent a etre vues.
Les details y sont plus nets et la salle du « Ritz-Palace »

cinema netv-yorkais ou les spectateurs vont en habit
et en decollete, est d'une mise en scene parfaite.

Tres interessante aussi la scene des debuts d'Annie
(Emmy Wehlen) sur le theatre de prise de vues d'une
firme editrice dont elle deviendra l'etoile.

Dans cette partie, j'aime beaucoup les sous-titres,
que je n'avais pas encore vus et qui sont d'humorisliques
critiques des habitudes courantes de nos maisons d'edi-
tions cinematographiques parisiennes.

Pour me resumer, bon, tres bon film.

Le Remords « Metro » (1.400 nr.). Encore un vieux
bonhomme insupportable; celui-ci, c'est un oncle qui,
malgre son immense fortune, est d'une avarice, sordide.
II se hroni 1 le avec son neveu qui lui dil ses verites, et
apres un bjenfaisant cauchemard — c'est ainsi que la
conscience se reveille en general chez les vieillards! —<
il demande a son neveu de lui apprendre a depenser
ulilement les revenus qu'il thesaurisait. Bonne mise
en scene, parfaite interpretation, dont le principal
artiste est M. Bert-Lytel.

Men compte-rendu de l'Oncle Henry « Metro »
(1.400 m.) que nous avons vu la semaine derniere et
qui appartenait au programme du 20 aout, est reste
sur «le marbre », je ne sais pourqiioi?...

Cette charmante comedie est des plus g'aies, des plus
spirituelles. Le scenario est assez ingenieux. Cet Oncle
Henry — une. fois n'est pas coutume — est des plus
sympathiques; c'est l'onclebon enfant, dans toute l'ac-
ception du mot. La mise en scene amusante et les deux
principaux protagonistes, M. Bushman et Mme Beverley
Bayne, sont d'excellents comediens. C'est ce qu'on
pent appeler un film tres public.

Etablissements Georges Petit
Son Secret « Vitagraph » (1.485 m.). Cette roma-

nesque et dramatique aventure est bien mise en scene,
bien jouee et plaira certainement. C'est l'histoire d'une
jeune institutrice qui est devenue mere apres avoir ete
violentee, la nuit, dans une auberge, par un homme
qu'elle n'a jamais vu. Elle cache son enfant pour epouser
un ingenieur qui, providence melodramatique! sc.
trouve etre le pere coupable de sa fille.

Grace a un brave homme de docteur, tout s'arrange,
comme dirait Capus. Tout est meme arrange, puisque
le pere. avail deja adopte, pour faire plaisir a sa femme,
cette fillette qu'elle n'avait ose lui avouer et dont il est
maintenant l'heureux pere.

*
* *

Ici, les incidents des presentations recommencenl.
Le programme etant trop charge (4 maisons, 10 films,

8.715 metres), « Phocea-Localion » et l'« Union-Eclair »

descendent dans la salle du rez-de-chaussee et, comme
lundi dernier, le va-et-vient dans les escalicrs recom¬
mence. >

Au meme moment, on m'apprend qu'une nouvelle
maison de location va, prochainement, prendre place
sur le marche!... Ou allons-nous !...

Phocfea-Location
Hors de la Brume « Metro » (2.160 m.). La produc¬

tion, la surproduction devrais-je dire, cpii inonde le
marche parisien, a compromis la presentation du second
film de la serie Nazimova.
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Quarante-trois mille metres de film dans la memo
semaine, c'est un chiffre qui n'avait pas encore ete
atteint, et les consequences de cette avalanche furent
que « Phocea-Location » et l'« Eclair » se virent obligees
de chercher, au dernier moment, un refuge pour pre¬
senter leurs programmes.

Cette improvisation ne pouvait qu'etre facheuse
pour un ouvrage de rimportance de Hors de la Brume,
d'une conception artistique toute speciale et d'une
intensite dramatique absolumenl en dehors des for-
niules accoutumees.

Je pense, et bon nombre de directeurs sont de mon
avis, que lorsqu'il s'agit d'un film de cette importance,
la presentation devrait etre entouree de tousles elements
susceptibles d'en faire ressortir les qualites et les de-
fauts, en mettant en evidence les situations dues a l'ini-
tiative de l'auteur et du metteur en scene.

Le scenario de Hors de la Brume est sombre. C'est
un drame intense ou le fanatisme et les prejuges sont
mis en relief d'une fagon saisissante.

Nazimova, Pincomparable interprete, se montre ici
sous un jour nouveau qui est totalement different de ce
que nous avons admire dans l'Occident. La profonde
psychologic de ce drame de la mer est poignante. En
Amerique, les journaux etrangers a la cinematographic,
eux-memes, ont fait une large place a l'enthousiasme
cause par cette puissante evocation.

A cote de Nazimova, deux hommes ont admirable-
ment compris leurs roles, et celui du sombre gardien de
phare est interprete avec une telle conviction que l'as-
sistance, a plusieurs reprises, n'a pu se retenir de mani-
fester ses frissons d'angpisse.

Une mise en scene scrupuleusement realiste et une
photographie remarquable completent ce morceau de
grand art, que la « Phocea » devrait bien nous montrer
dans des conditions plus favorables a une presentation
speciale.

Le film en vaut la peine.
Au programme, De Marseille a Sausset (140 m.).

Documentaire que l'on n'a pas prajete pour gagner du
temps.

Union Eclair

Et pour finir la semaine, un film frangais!
Comme a la fin de Hors de la Brume le public se

levait, M. Wall, de I'Eclair, s'est eerie : «Vous eles bien
restes pour un grand film americain, restcz done pour
un film frangais, il n'a que 1.060 metres et vaut, lui
aussi, la peine d'etre vu. » Et le public s'est reassis,
bien sagement et il n'a pas eu lieu de s'en plaidre, car
Un Ours « Nalpas » (1.000 m.) est non seulemcnt un
tres beau film, mais un film original et demonstrate
car il demontre qu'avec un bon scenario comme celui
de M. Modot, un parfait metteur en scene comme

M. Charles Burguet el un artiste de premier ordre comme
M. Gaston Modot, on peut faire du film frangais valant
comme puissance, comme emotion, comme psycho¬
logic, comme etude de caractere, lout ce qui a ete fait
an A-me-rique !••• Oui messieurs. Oui mesdames.

Dans Un Ours, vous retrouverez, avec plaisir, la
rudesse d'un de vos artistes favoris, Rio .Jim. Le cote
feminin est represents par le charme delicat de l'ingenue
Sophie et la perversite de la grande coquette Loretfe.
Vous y trouverez aussi de quoi faire trepigner le public.
Tres belle lutte, a poing ferme, enlre Fours et le
forain, et ensuite la tres furieuse bataille avec l'ami
de la perverse Lorette.

Des gnons! en void, en voila! les meubles volent en
eclats! les gens roulent a terre. Serait-ce les suites de la vie
des tranchees? mais nos artistes se posent, eux aussi,
en athletes complets. Bravo! j'en suis bien aise.

Le sujet, le voici en deux mots : Un bucheron n'est
connu, dans le pays, que sous le sobriquet de l'Ours.
On le deteste, on le fuit. Une seule personne l'aime,
c'est la servant'e Sophie. Vienl dans le pays une dan-
seuse celcbre qui a le beguin pour ce jeune homme aux
muscles d'acier, au visage hirsute. L'Ours est dompte
jusqu'au jour oil la jalousie le fait devenir fou furieux
et... recolter un an de prison. Lorsqu'il est libere, il
retrouve, dans sa cabane, la jolie paysanne Sophie qui
l'attendait et lui offrira un bonheur durable.

Je repete que la mise en scene est parfaite, que l'in-
terpretation est impeccable, et j'ajoute que la photo,
qui est de toute beaute, nous permet d'apprecier les
jolies femmes que sont, en deux genres tres differents,
Mlle Gaby Morlay et M11® Gil Clary.

Voila un bon film frangais; tons les directeurs de ci¬
nema doivent le faire applaudir a leurs clienteles.

Au programme, Eclair-Journal et Un Gendre a
succes que, pour gagner du temps, on n'a pas projeles.

Nyctalope.

Etablissements Gaumont

L'Homme aux yeux clairs « Artcraft » (1.260 nr.).
Les Americains, gens simples et un pen frustes, ne se
cassent pas la lete a chercher des litres compliques.
L'Homme aux yeux clairs dit parfaitcment au spoc-
tateur ce qu'il faut lui dire et classe tout de suite le
heros du drame dans la categoric des « Don Quic.hotte ».

Ce Don Quichotte, c'est W. S. Hart, l'illustre et incom¬
parable Rio Jim. Avec son talent habituel, le celebre
artiste a rendu merveilleusemcrit le personnago farouche,
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en apparence, mais doue des sentiments les plus nobleset les plus delicats.
La mise en scene pittoresque ajoule a l'attrait de

ce bon film, qui est interprete avec talent par Rio Jimd'abord, puis par une jeune artiste fort interessanledans un role d'Indienne, et enfin par une artiste ageequi incarne pathetiquement le role d'une mere eploree.
Le Fardeau du Passe « Paramount » (1.320 nr.).Nous avons eu La Rangon du Passe et nous aurons

encore, dans l'avenir, de nombreux scenarios traitant,de fagons variees, cette question toujours d'actualite :La vie d'un etre soumise, tout au long des annees, al'obsedante tyrannie d'une faute de jeunesse.
Ici, le sujet a ete envisage sous un jour imprevu etl'intrigue est des plus interessantes.
Wallace Reid est un jeune premier de grand talent.La photo est merveillcuse el la mise en scene parfaite.
Un Mari Jaloux « Christie-Comedies » (300 m.).C'est un nouvel avatar du heros habituel de cette

joyeuse serie. De ces funambulesques aventures se
degage un sens du comique qu'apprecie vivement le
public des presentations. Et c'est Justice, comme ondit au Palais.

La maison « Gaumont » annonce la reprise de saproduction. Esperons que ce sera une occasion, pourle film frangais, d'affirmer sa superiorile.

Soci6te Adam et Qi®
Bras de fer et Goeur d or (1.600 m.). Episodes sen-timentaux et romanesques de la vie d'un homme, doued'une force peu commune el qui passe son temps a faire

« le terre-neuve » vis-a-vis de ses semblables, et a pro-teger une fille adoptive, petite ingrate dont il a fait lasituation et qui le laisse mourir, vaincu par la douleur.
Bonne mise en scene, interpretation qui n'est passans merites, belle photo.

fltablissements Pathe
L'Excuse d'un Grime « Itala-films » (1.740 m.).Drrrame italien; Brrrr!!! .J'ai toujours peur lorsqueje vois paraitre sur l'ecran le Litre, toujours evocateur,des ouvrages dus aux scenaristes d'outre-monts.
Cette fois, l'histoire m'a particulierement interessee

parce que le heros du drame, le cynique journaliste,le tripoteur vereux dont le film retrace les tristes
exploits, je l'ai connu en chair et en os et preciseipent
en Italic. Sa niort ne fut pas dramatique comme dansle scenario, mais toutes les infamies, dont l'auteur faiti'historique, il les a, en realite, commises.

Et voila comment le roman est parfois moins vrai-
seinblalrle que la verite elle-meme.

La delicieuse Maria Jacobiui rend, avec une grandeconscience artistique, les souffrances morales de lafemme trompee et ecoeuree. Son jeu intelligent nouschange agreablement des attitudes languissantes deses compatriotes.
La mise en scene est soignee et la photo tres artis¬tique.
Le Retour au Bonheur « Pathe » (900 nr.). Sur unsujet un peu pueril et bien americain, voici une agreablecomedie sans pretention, mais qui vaut surtout parune interpretation parfaite. La petite Mary Osbornejoue, avec intelligence et simplicite, le role principal,les autres personnages sont, eux aussi, interpretes pard'excellents acteurs.
La mise. en scene irreprochable et la photo lumi-neuse contribuent a faire de ce petit drame un filmdelicieux. Mais puisque le public parait se complaireaux histoires d'enfants, pourquoi nos scenaristes fran¬gais ne mettent-ils pas jilus souvent a contribution letalent remarqilable de noire compatriote, la jeuneSimone Genevois?
Metz « Pathe » (150 m.). Ravissantes vues de lavieille cite redevenue francaise et do.nt la merveilleuse

esplanade n'est plus deshonoree par le monument
kolossal que la vanite gcrmanique avait eleve a Guil-laume Ier.

L'Ouvreuse de Lutetia

LOCATION DE FILMS

pondtcr«Joannot
31, Boulevard Bonne-Xouvelle

PARI S

Gutenberg 11-77

IMPORTATION
MARQUE OEPOSEE

Adr. Telegr.:
Colorifilm - Paris

EXPORTATION

Les meilleures marques!
Les meilleurs programmes!!

Forlails avanlap pour la saison il'Ele
AGBNCKS

CAI.AIS : 8, boulevard Gambetta.
BRUXELLES : 26, rue du Poincon.
LONDRES : C, Shaftesbury Avenue W-C 2.
LILLE : 40, rue du Priez.
TOULOUSE : 6, boulevard de Strasbourg.
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PRODUCTION FRANgAISE
Notre industrie vient de s'enrichir d'un nouvel adhe¬

rent en la personne d'un gros gar?on, dont Mme et
M. Vandal nous annoncent la naissance.

Nos meillcurs vceux pour la maman et le gracieux
baby.

LES BELLES CITATIONS
C'esL avec joie que nous onregistrons la citation dont

vient d'etre l'objet M. Emile Bremond, tils de M". Bre-
mond, des etablissements « Aubert».

Le colonel Chassous, commandant le 12e regiment de
cuirassiers, cite a l'ordre du regiment :

Le brigadier Bremond Emile, du 12e cuirassiers (P.M.
R.), pour le motif suivant:

« Engage volontaire pour la duree de la guerre, le
12 juillet 1915. Parti au front sur sa demande. S'est
distingue comme agent de liaison au combat de Saint-
Simon avec les sapeurs de la lre I). C. (mars 1917). A
montre comme grenadier, au combat de Montvoisin,
les plus belles qualites de sang-froid et d'energie. Into-
xique par les gaz, n'a quitte son poste que le deuxieme
jour, pour etre evacue sur 1'in.terieur.» .

A Paris, le 30 Aout 1919.
' Le Colonel, commandant le 12e regiment de

cuirassiers.

Signe : CHASSOUS.

LES CINEMATOGRAPHES HARRY
Presenteront le Samedi 13 septembre, a 10 heures

du matin, au Cine-Max-Linder, 24, boulevard Pois-
sonnicre, les films suivants :

Les Splendeurs de la Nature
« Educational »

A l'abri des Lois
Comedie dramatique interpretee par Mlle Alice Brady

« Select Picture »

Le Canada Pittoresque
« Educational »

Les Hirondelles
Comedie sentiment ale interpretee^)

par Miss Norma Talmadge
« Select Picture »

N.-B. Toute personne n'ayant pas recu d'invita-
tion est priee de considerer le present avis comme en
tenant lieu.

-5-

PRENEZ NOTE:
j\I. Bergmann informe tons ses amis et connaissances

dans la partio cinematographique, qu'ayant cede la
Direction de l'Ecole Cinematographique de France a
Paris, il s'est rendu actuellement dans le departement
du Puy-de-Dome pour proceder a l'installation de diffe-
rents etablissements, que toules correspondances le
concerna.nl personnellement doivenl lni etre adressees
au Grand Parisiaria Cinema, a Maringues Puy-de-Dome).

ON A TOURNE
Mme Germaine Albert Dulac a tourne Le Bonheur

des autres. C'est, 6 miracle! le premier film francais
qui sera projete, ces jours-ci, en Amerique avant d'avoir
ete meme vu en France.

Les films francais nous revenant d'Amerique, aureoles
de gloire, ?a serait drole et $a stupefierait quelque peu
les directeurs qui ne dirigent rien et qu'on manoeuvre,
et qui affectent reguliereme.nl de sortir de la salle de
presentation lorsque l'on passe un film francais.

ON VA TOURNER
Un scenario d'un auteur francais, encore inconnu a'

l'ecran et dont les debuts se presentent, de l'avis des
plus severes, sous un aspect des plus favorables. Lorsque
vous verrez les Aventures extraordinaires d'Arthur
Flambard, vous serez convaincu que. l'auteur, M. Jac-1
ques Cor, va donner un regain de succes au genre, si
aime, des aventures a la Sherlock Holmes.

Patati et Patata.
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LUNDI 8 SEPTEMBRE
Au PALAIS DE LA MUTUALITY, 325, Rue Saint-Martin

Salle du /er etage
(a 2 Heures)

Cin6-Location " Eclipse"
94, Rue Saint-Lazare Tel. Louvre 32-79 et Cent. 27-44

Eclipse. — Combat de Coqs, documentaire 125 m. env.Pasquali-Film. — Le Secret de la Princesse,grand roman d 'aventures, interprete par MissNeyva Chcyne 1.550 —Eclipse-American. ■— Charmant Sejour, come¬die comique 400 —

HOBS PROGRAMME
Transatlantic. — La Vedette Mysterieuse, cine-

roman. 10c episode : Les Cavaliers noirs 665 in. env.

-*•

(a 4 heures)
Agence G6n6rale Cinematographique

16, Rue Grange-Batoliere Tel. Cent. 0-48. Gut. 30-80
L'Avion Fantome, 8e episode : Pincee par laT. S. F. 850 m. env.Promenade de Naturaliste, documentaire 190Trente dollars par semaine, comedie patheliqueen 5 parties, interpretee par Tom Moore (Goldwyn) 1.400 •—■Max part en Amerique, comique en 2 parties,interprete par Max binder (Essanay) 670 ■—-La Cigarette, comedie en 4 parties, interpreteepar Signoret et Andrco Brabant 1.400 —

-s-

Salle du Rez-de-Chaussee
(h- 2 h. 30)

Fox-Film
Fox-Film. -- Un Match (Dick and Jeff), dessinsFox-Film. Conflit de races, comiqueFox Film. - Deux petits Diables, comedieCe film presents la seiuaine derniere, a etcreduit a 800 metres sur la demaiide des directeurs.
Fox-Film. Les Gentlemen du Ranch, comedie

interpretee par Tom Mix 1.500

150,m, env.
150 —

800 —

MARDI 9 SEPTEMBRE
Au PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin

(a 10 heures)
Etablissements L. Aubert

124, Avenue de la Republique Tel. Roquette 73-31 ot 73-32
Beacon Film. — Du Niagara a la Mer (4e serie),plein air 150 m. env.L. Aubert. — S. M. le Chauffeur de Taxi, scenes

comiques de la vie parisienne, de Clement Vautel,scene comique 600 —Fox Film Corporation. ■—Les Sacrifices, drame 1.700 —Fox Film Corporation. ■— Dick arid Jeff dansLbs Sauveteurs, dessins animes 180 —L. Aubert. — Aubert-Journal (livrable le 12 sep¬tembre) • 150 —

(a 2 heures)
Super-Film Location

8 bis, Cite 'Previse (9e) Tel. : Central 44-93
Super-Fdm. ■—Seduire, drame 1.600 m. env.Vedette-Film U.-A. — Fatty, boucher, comique 715 —

(h 3 h. 25)
Comptoir Cin6-Location Gaumont
i,,o A i— - •

Telephone : Nord 51-13
200 m. env.

28, Rue des Alouettes
Gaumont-Actualite n" 37 200
Gaumont. — L'Engrenage, comedie dramatique 1.500Paramount-Pictures. Exclusivite Gaumont. —■

Les Dirigeants, interprete par Ch. Ray, comediedramatique 1.2G0 —Gaumont. — Le long de la Cote Occidentale dela Suede, plein air 145
-s-

(a 5 heures)
Societe Adam et CIe

11, Rue Baudin Tel.: Trudaine 57-16
Chariot, garde-malade, jlomiqiic 400 m. env.Henronen

344 —

yai uc-lUdldlio, COIIIHI IIO
Heureuse transformation, cornwlio
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Au CRISTAL-PALACE, 9, rue de la Fidelite.
(a 2 heures)

L. Van Goitsenhoven (Belgica)
10, Rue de Chateaudun Tel. Trudaiue 61-98

Albion. ■— Dans les Gorges d'Hourat, plein air 80 in. env.
Lionel Phillips. — Aristide et Bebe, comique 000 —
A la demande de plusieurs directeurs, nous

presentons de nouveau :
Transatlantic. — La Condamnation de Black

Billy, interprete par Harry Carev, drame 1.450 —
-9-

(a 3 heures)
Cinematograph.es Harry

158 ter, Rue du Temple Tel. : Archives 12-54
Piedmont-Film. — Les Mysteres de la Secte Noire.

Gu episode : L'Etre dans l'Etre, film serie 535 m. cnv.
Vim Comedies. _■— Un Mariage mouvemente,

comique 312 —■
World Brady. — Le Mirage, interprete par Miss

Muriel Ostriche, comedie sentimentale 1.550 —
Select Pictures. — Rosetta. grande comedie dra-

matique, interpretee par Mlle Alice Brady, mise
en scene de M. Emile Ghautard, comedie dra¬
matique 1.575 —

Educational. ■— Le Pare National de Yellowstone.
Dans les Montagnes rocheuses 155 —

N.-B. — Ces deux derniers films out fait I'objet d'une presentation
speciale.

MERCREDI 10 SEPTEMBRE
Au PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin

(h 9 h. 1/2)
Path6-Cinema

S. C. A. C. L. — Le Destin est Maitre, d'apres
la piece de Paul Hervi.eu, de l'Academie Frangaise,
interpretee par Henry Krauss et Emmy Lynn,
drame 1.200 m. cnv.

Mack Sennelt. — Un Voisin complaisant,
comedie 535

Pathe. — La Recolte des Fruits en Nouvelle-
Zelande, plein air 215 ■—

Service cinematographique de I'Armee. — Les
Mutiles aux Champs (5e serie). L'Elevage du
Mouton, serie instructive 225 —

1IORS PROGRAMME
Par Amour, interprete par Pearl White. 11e epi¬

sode : Les Roses Blanches, serie dramatique 600 -—
-9-

(a 2 heures)
Etablissements Georges Petit

37, rue de Trevise Tel. : Central 34-80
L'Enfer. Maison de Danse, drame 630 m. env.
Zigoto, Voleur d'Enfant, coiqique 310 —
Vitagraph. — Son Secret, interprete par Alice

Joyce, drame 1.485 -—■
(a 3 heures)

Union-Eclair
12, Rue Gaillon Tel. : Louvre 14-18

Vedette Film U. A. — Sarah Felton, comedie
dramatique 1.170 in. env.

930 —

200 —

Eclair. — Rizotto, Roi d'Egypte, comedie
comique

Eclair. — Eclair-Journal n" 37
-9-

(a 4 h. 15)
Phoc6a-Location

8, Rue de la Miehodierc (provisoiremcnt, 21, Faubourg du TempleTel. : Nord 49-43
Commenwealth. ■— Dix minutes au Music-Hall

(Magazine n° 4) 300 m. env.
Phocea-Film. — Le Mystere de la Maison Grise,

drame 860 —
->

(a 5 heures)
La Location Nationale

10, Rue Berapger Tel. Archives 16-24Archives 39-95

Livre vivant de la Nature. -— Les Camelides,
documentaire 150 m. cnv.

King Bee. — Billy Machiniste, comique 625 —
Metro. — Infame Vengeance, interprete par

Mav Allison, drame 1.400 —

SAMEDI 13 SEPTEMBRE
A la CHAMBRE SYNDICATE, 21, Rue de l'Entrepot

(a 2 heures)
Kinema-Location

13 bis, Rue des Mathurins Tel. Central 20-22
Crime de Broadway. 5e episode. Entre Ciel et

Terre, serial 600 m. env.
Crime de Broadway. 6C episode. Au Bord de

l'Abime, serial 550 —
Au Risque de sa Vie, drame 750 —
Un Cinema dernier Cri, dessins animes 160 —

(a 3 h. 15)
Univers Cin6ma Location

6, Rue de PEntrepot Tel. Nord 72-67
Univers American. — Le Troupeau Humain,

drame 1.700 m. env.
Unicelo. — A travers les Villes de 1'Alsace

reconquise, documentaire 220 —
Unicelo. II n'y a pas de F§te sans Lendemain,

coloris 300 —
-9-

(a 4 h. 1/2)
Society Frangaise Cinematographique

" Soleil "
Tel. Central 28-81

900 m. env.
305 —

14, Rue Therese
Idoles Brisees. comedie dramatique
Histoire de Brigands, comique

Li Gerant : E. LOUCHET.
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